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QUEBEC,
MERCREDI, 24 JUILLET 1872.

La Résiguation de M. Cauchon.

M. Cauchon, qui remplit chaque
soir le Journal de Québec des plus in-
croyables récits et desarticles les plus
baroques au sujet de Québec-Centre,
u'a pas encore trouvé le loisir d’infor-
mer le public s'il à envoyé sa résigna-
tion comme sénateur. Son collègue,
M. Mitchell, qui se présente quelque
part an Nouvedu - Brunswick, s'est
empressé de se conformer à cette obli-
gation. Qu'attend donc M. Cauchon ?
Nous savons d’avance que le jour

de la Nomination, M. Cauchon annon-
cera qu'il a envoyé sa démission el
qu'il se fera untitre de gloire de cette
nécessité. Mais nous savons aussi que
la lettre de résignation ne parviendra
au greffier du Sénat qu’après l'élection
et qu’elle restera à Hull ou ailleurs,
grâce à une erreurd'adresse, jusqu'à ce
que le résultat de la lutte soit connu.
Si M. Cauchonn’est pas élu, la lettre
n’arrivera pas à destination.
Les électeurs de Québec-centre,par-

tisans et adversaires de M. Cauchon,

ont droit d'exiger autre chose qu'un
acte de démission simulé et qu’une
feinte résignation. Ils ont droit d'exi-
ger et ils exigeront, que, le jour de la
Nomination, M. Cauchon montre à

la fois sa lettre de résignation et l’ac-
cusé de réception du greffier du Né-
nat.

-- —_

Québec-Centre.

RÉUNIONS CHEZ THOMAS ET A L'ŒUVRE DU PA

TRONAGE.

Hier soir, la réunion était tres-nom-

breuse dans la salle de comité dn
Quartier Montcalm, ainsi que dans
celle de l’Œ'uvre du Patronage. M. Ross
a assisté successivement aux deux réu-
nions. Il y a été accueilli avec le plus
grand enthousiasme et y a parlé en
français et en anglais. Sa parole fran-
che et loyale a produit la plus favora-
ble impression.
À la réunion de chez Thomas, MM.

Simard, William White et autres ont

prononcé des discours très-applau-
dis.
la grande salle de l'Œuvre du Pa-
tronage était comble, et, à son entrée,
M. Ross a été salué des plus vives ac-
clamations. Le président, M. Nadeau,

lui a souhaité la bienvenue. Puis,

M. Ross a remercié les électeurs du
concours si chaleureux qu’ils apportent
à sa candidature. M. Simard a donné
ensuite des explications pour montrer
le rôle joué par M. Canchon dans l’af-
faire du chemin de fer des Piles et du
chemin du Nord en 1869.

Appelé par l’assemblée, M. Dobell a
fait un excellent discours. Il a dit que
c'était la première fois qu'il prenait la
parole dans une réunion électorale. II
ne s'en est pas moins tiré à merveille

M. Fabre a pris la parole après M.
Dobell et a démontré à l’aide de la let-
tre du contracteur Smith à M. Cau-
chon, que l'inauguration du chemin de
fer du Nord,la semaine dernière,,u’avait
été qu’une comédie organisée pour
tromper le public. Le départ des con-
tracteurs pour l’Europe, sous prétexte
d'aller acheter des lisses pour le prin-
temps prochain,au lendemain de cette
inauguration à laquelle ils ont évité
d'assister, est de nature à ouvrir les

yeux aux plus aveugles. Il est évi-
dent qu'ils sont encore à la recherche
de l’argent nécessaire à l’entreprise ;
mais ont-ils plus de chance de lever un
empruntsur la place de Londres où ils
sont inconnus, que sur celle de New-
York où ils ne l'étaient pas ? Ce che-
min dont les travaux ont été solennel-

lement inaugurés, pour lequel on fait
mine d'aller acheter des lisses, on n'est

pas en mesure de le construire. Le
tracé n'est pas fait, les terrains ne sont
pas achetés, et il est bien a craindre
que, comme les contracteurs le jour

de l'inauguration, il ne soit indéfini-
ment retenu dans le brouillard. Lors
de l'inauguration de 1854, M. Cauchon

avait terminé son discours en imitant
le cri de la locomotive pourfaire croire
que réellement le train approchait !
Cette année, il varie la scène, mais il

est toujours le méme personnage ha-

bleur et menteur. Ce n’est jamais lui
qui nous donnera le chemin de fer du
Nord. Il est vrai qu'on engage en ce
moment des hommes pour travailler
au chemin ; mais la condition qu'on y
met indique assez dans quel but on
exige qu'ilssoient électeurs de Qué-
bec-Centre ! On les renverra après
qu’ils auront voté ; aprèsl'élection, les

travaux seront suspendus,et le brouil-
lard enveloppera de nouveau l’entre-
prise.
M. Knight a succédé à M. Ross et

a expliqué à l’assemblée de la façon
la plus lucide et la plus satisfaisante
ce qu'a fait M. Ross pour l’industrie,
québecquoise et en particulier pour
l’industrie de la construction des na-
vires. ’

La série des harangues s'est termi-
née par un remarquable discours de
M, Grant et une spirituelle et mor-
dante improvisation de M. Langelier.
Puis, l'assemblée s'est levée aux cris

de Hourrah pour Ross. La séance a

été excellente et en particulier les
discours de MM. Dobell ei Knight,
qu'on entendait pour la première fois,
ont produit le meilleur effet. L'élec-
tion de M. Ross peut être considérée
comme assurée. À mesure que le
jourse fait sur les opérations du Che-
min de fer du Nord, M. Cauchon perd  des partisans.

——————————— 1 =

Bulletin Electoral

LEVIS,

Il n’y a pas de comparaison à faire entre les
chances de M. Fréchette cette année et celles
qu il pouvait avoir l'année dernière : elles sont
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M. Blanchet. Les tripotages du chemin Kenné-
bec, ce frère siamois du chemin de fer du Nord,
ont ouvert les yeux à bien des genu. Un s’aper-
goit qu’il y a au bout de tout cola de lourdes

taxes et peut-être la banqueroute. ll est de fait
qu'il y » en ce moment ue conspiration géné :
rule contre la fortune publique de la part des
meneurs conservateurs. C'est 4 gui invemtern
un projet pour duper les contribuables.
Nous ue voyons pas vraiment comment M.

Blanchet pourrait échapper à une défaite.
Malgré tous les excès de son zèle, l’ÆEcho:de
Lévis ne pourra le sauver et en périrs à lu

peine.
BELLKOHASSE.

Cetle élection coûtera cher à M. Caron et
au gouvernement, Ou n'épargue tien pour la
gagner. Mais commeil arrive presque toujours
en pureit cas, la plus grande partie de l’argent
est gaspillée et dépensée en pure perte. On le
jette, littéralement, par les fenêtres : il en
tombe sur tout le monde et rien n’en reste.
Ou nous nous trompons fort, ou M. Caron

s'apercevra après la lutte qu'il a été volé comme
daus un bois.

MONTMAGNY, *

lei le candidat-ministre ne trouvera pas
même à dépenser son. argent. A Bellechasse,
on laisse le candidat ministériel se ruiner : à
Montmagny, on lui ferme la porte au nez et on
l’oblige à remporter son argent en ville.
Montmagny est devenu le véritable boule.

vard de l'indépendance politique dans notre
district. ‘'eat le centre de la résistance aux
attaques du pouvoir. ‘l'ous les efforts minieté
riels pourl’entamer viendront échouer sur la
fermeté et le patriotisme des nationaux.
Dimanche dernier, après lu messe, M. Tas

chereau a rencontré le Dr. Be ubien à lle.
aux-Grues. L'assemblée « été paisible. Le can- :
didat-minietre qui cioyait se trouver comme
autrefois dave son château-fort, s'est permis de
wanquer aux règles de Ja courtoisis envers son
adversaire et a déployé la plns grande insd-

lence à son égard. M. Taschereau et les éleo-
teurs l'ont obligé de rengaîner ses insolences‘

Cette année les électeurs de l'Ile- ;et injures.
aux-Grues sont très divisés. L'Ile à peu près
entière avait coutume de voter pour le canui-
dat ministériel, mais cette année M. ‘l'asche-
reau, le candidat de l'opposition, est sûr d'au
moins un tiers des voix dans la paroisse.

OHICOUTIMI.
Commeil n’y a pas de député plus indépe »-

dant, de dénicheur d’ab'1- plus clairvoyant que
M. Tremblay, il n'y en a pas que les deux gou-
vernements fédéral et local tiendraient plus
à bannir de la Chambre. Mais ce qui rend M.
‘Tremblay odieux aux ministres, le rend cher
à ses électeurs. Ils ne laisseront pas eulever
au pays un si précieux défenseur.

 
ee

M. Ross et M. Cauchon.

Nous lisons dans le N. Monde :

—L'él: ction de Québec-Centre est toujours
le sujet de toutes les préoccupations. Le public
y attache une importance de plus en plus grande.
Il a hâte de savoir si les électeurs de Québec
auront le courage et la force de briser lejoug de
M. Cauchonet de lui prouver d'une manièreprati-
que l'estime qu'ils font de lui, de sa politique
égyoiste et vénale, de ses intrigues honteuses et de sa
polémique brutale.

Les chances sont grandes pour M. Ross, et rien
ne le prouve mieux que les mogens auxquels M.
Cauchon a recours.
On ee rappelle 'inauguration du chemin de

fer du nord. Iparaît bien sûr aujourd'hui que

ce n'était qu’une farce dans laquelle M. Cau
‘chon a eu l'audace et l’effronterie de faire
i jouer un rôle à Mgr. l’Archevèque. La compa-

goie n'est pas même.propriétaire du terrain
sur laquelle la cérémonie a eu lieu et le droit
de passage n'a même pas été acquitté par elle,

Les entrepreneurs n'ont pas les capitaux né-
cessaires, lls sonttrès irrités de la farce qui»

HECTOR

    

| Slacent aujourd'hui comme vous que jamais
| cette entrepriee ne sera ,menée à bonue fin

; tant que M. Caucho: restera à an tète.

Nous extrayons les paragraphes suivants du
Daily Mercury de Québec:
—Il ya division entre les contracteurs et le

président de la compagnie du chemin de fer
de la 1ivo nord, en conséquence du refus des

, premiers d’aider à M. Cauchon «ans son élec-
; toin et tout est arrêté en conséquence. Ils ne
[savaient rico de la fausse inauguration du che-
miu et ont exprimé le regiet qu'elle ait eu lieu
si tôt.
—llest regrettable pour le moins que la

farce quia eu lieu à la rue St. Vurs, St, Sau-
veur, ait pris de telles proportionr, spéctale-
{ment à raison de la cérémonie relizieuse, quand
lle président savait si Lion que ce n'etait qu’une
farce, lo terrain u’apyartenant même pus 4 la
compagnie, attendu qu'elle n'a pns acquis le
droit de voie.
—C'ert un lait bien conau que peu de temps

après que le ch-miu de ler de la rive Nord fut
\ projeté, Un ing'uieur éminent qui est aussi
membre du Parlement, fut prie d'entreprendre
le chemin et il refus‘, donnant pour saison

{qu’il n'avait aucune conliance duns le président,
' M.Cauchon,declarant que jumais un pareil hom.
me ne pourra mener l’entreprise à bonne lin.

+ —L'insugutatior -u chemin de fer de la
rive nord jeudi n'etait autre chose qu'une farce
"et u'a échappé au ridicule que grâce à la pré-
seuce de l'Archevêque et du clerge. D'abord,
*M, Cau: hor ve possède pas la confiance de ses
co-directeurs €L De ré ssit à se faire réclire pré
‘sident qu’au muyen de procurations.
, L'ouverture des travaux n'a été que de la
; poudre «ux yeux de la populstion des fau-
bourgs. Elle à eu li -u eur uu terrain qui appar
tient aux 1oii;ieu-es de l'Uôpital Gêneral ct gui
avait été loué pour l’occasion. C'est auesi un
fait que ce terrain que M. Cauchon prétend de-
voir être le point de départ du chemin de fer
“de la rive nord ne se trouve pas sur la route
: parcequ’clle n’est pus eucore choisie.

Enfin la lumière brille douc de tout son éclat
jusque dans Québec, et l'on y reconnaît quale |
cheniir ve se fora que le jour oi il passer: eutie
les mains d'hommes d'afluires pour échappe"
‘aux manipulateurs polilique .

  

. I . _

Académie de Musique.

Jeudi soir, !a séances solennelle donuée à l'oc-
cision de la collution des diplômes et de la
clôture des concours de 1872 avait réuni à
l'Ecole Normale de cett> vills l’élite de la so
ciété.

M.l'abbé Verreault qui la présid it en l’ab-
sence du l'hon. ML Clivuveau, fit des remarques

savantes et pleines de saiilies spirituelles sur le
progrès de | art musical en Canada.

Ensuite eut lieu l’octroi des diplômes sui
vants :

CONCOURS DE PIANO.

Membres de l'Académie.—Miles Arabella Del
meze, E. Paradis, élèves de M. Letondal. |

Graduées de l'Académie —Mlles Anna Groves,
Sym, Codearre [ «vec distinction, élèves de M.
Létondal ; Mile Rosa Desnoyers (avec distinc-
tion), élève de M. Saucier.

CONCOURS D'HARMONIE.

Grudué.—M. Gustave G ignon, éléve du Con-
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Succursale à Montréal, Fabre et Gravel,
FARE

actes depuis la création de celte fouclion par
François ler, n'uat pas de nature à rassurer le
maréch:l Il sine, Seulement cing maréchaux
de France out ruln leur procès pendaut leur
vie devant des tribunaux réguliers,et tous cizq
ont été trouvée coupables et exécutés.

Le maréchal de Retz qui fut le premier re.
vêtu de cette dignite en France, fut jugé pour
haute trahiro 1, ou plutôt pour des actes répé-
tés de trabivo à contre son sazerin, Jean VI due

de Brelague. Trouvé coupable non seulement
de Ce Crline, Hisl> cucore de plusieurs autres
d'une nature dul-icute, Il fut pendu et son
corps brûlé en 1340.
Le second fut lo maréchal Biron, l'ami et le

compagnon d'armes de Henry LV. En dépit
dez faveurs accumulées sur sa tête par son
royal maître, il fut trouvé coupable de conspi-
ration avec le 10i d’Espagne, contre le premier
des Bourbons. Heuri ¢tait bien disposé À lui
pardonner, s'il eut âvoué son crime ; mais sur
le refus de Bi:ou di imettre sa culpabilité, le
roi Taiwan la justice ruivre son cours, ot le maré-
chal fut devs. ité sur la place de Gréve en 1602.

Le maréchal de Marcillag, qui fut exécute en
1632 pour conspiration et rébellion contre le
cardiual de Richelieu, est le troisième qui pé
rit sur l’échafiud.
Le marechal> Mecit.Lorency fut aussi exé-

culé la même autre pour lu mème accusation.
Le dernier das m vréchaux de France, qui ont

subi la peine capitale, le plus connu et le plus
célèbre de lou, le maréchal Ney, fut fusillé le
7 décembre 1815. pour fidélité À son ancien
maitre pour avoir trahi son nouveau souverain.
Mus le mirechs| Bizaine est ie premier ma-

réchal de France, mis en accusation pour mau
vaise co iduite en face de l'ennemi.

—_

Choses et autres.

— Le châteon:: de Monte-Christo, qu’Alexan-

dre Dumas populuri-a, est à veudre au plus
offrant et dernier enchérisseur.

C'est là que le grand écrivain engloutit tout
près d’un million, dans le termps où l'or cod-
tait si peu à sa verve inlarissabile.
Que de vicissituiles !

Rien que l'étu-le des plans prit plus de six
tOis. Tous les matins, Alexandre Dumss re-
venait uvec unu dee nouvelle trouver archi.
tecte. Ue qui fit diro un jour A G- za: :
—Mon cher ami, ¢e n'est pas daus le dépar-

terient de Seine-ct Une qu'il faut vous bâtir
un château, c'est un Penélopic.

Enfin, cependan , uprès d'interatinables

pourparlers, Monte-Christo s'élève. Mais un
matin, le jardinier accourt tout etfaré :

—Monsieur Dumas, monsieur Dumas |

—Qu’y a-t-il done, mon garçon ?
—Votre maison qui marche.
—Commient ! wa maison qui marche
—Oui, inonsieur, elle descend.
—Qu’est-ce que tu me chantes là ?
—Venez-y voir vous-même.
Le jardinier avait raison. Lu maison, bâtie 

servatoire de Liège.
MM. J. B. Labelle, M. Saucier et Adélard

Boucher, 1eçurent également des diplômes de ‘
gradués, en vertu de l'autorité de l'article XX
de la constitution de l'académie.

Le programmie de la séance a été exécuté à
la perfection. ‘
Le chœur qui a pris part à lv coirée était

celui de Gesùet l'orchestre, celui des amateurs,
sous la direction de M. Adélard Boucher.

L'auditoire eut encore la bonne fortune d'en-
tendre sur le piano Mesdemoiselles Desnoyers |

et Coderre, dans le morceau choisi par le con-
cours, et ces jeunes artistes ont recueilli de
nombreux applaudissements. ]
M. Letondal termina la séance par\des ré- |

flexions très pratiques sur l'encouragement |
que lcs autorités et le public doivent donner à

des institutions du genre de l'Académie de!
musique,— Nouveau Monde.

—- - —

Les Maréchaux de France.

en contre-laut d «ns un terrain immobile, uvait

d'un seul bioc glissé de p'us d'un demi-metre.
—Un peu plus, disait Dumiss, si ja l'avais

laissée faire, elle s’en serait allée jusqu'à lu

| sivière. C’eût éto très comruode, j'aurais péché
: à la ligue de ma fenêtre.

Comme les immeubles n’ont pas le droit de
“circuler surles teriains d'autrui il fallut s'oc-

cuper en toute hâte de consolider ia fugitivs
et une cinquantaine de mille franos y passèrent
encore.
Sans co pter le courant, qui était terrible

C'était l'hôtel du bon Dieu que Monte-Christo
Toujours le couvert mis.

—Monsieur, demandait, le matin, le cuisinier

à Dumas, pour combien de personnes le diner,
ce soir ?

—dJ'en ai invité buit ; faites-le pour trente.:

Ah ! les joyeux propos! les adorables fantai-
sies! Malheureusemezt pour nous, heureuse-

ment pourles hôtes (de Moule Chrisio, le re-
portérisme n'était pas inventé alors. Si un ste. de l'épreuve.

infiniment meilleures. On ne conserve aucun eu lieu. Les journaux qui autrefois ne vou
doute à Lévis sur son succès ; nous en AvOus ; luient pas entendre raison à propos du chemin

l'assurance de la part d'anciens parlisans de de fer de la rive nord et dé son président. dé-

; nographe avait ét3 attach? a ces agapes, il au.
L'histoire des procès des différents maré- rait récolté là, en une soirée, de quoi penpler

chaux de l‘rance qui ont eu à tépon «re deleurs vingt numéros de journaux, 

libraires, 219, rue Notre-Dame.

 

C'est à Monte-Christo que se fit ce pari
étrange.
OD partait de la facilité de Dumas. Celuiei,

piqué au vif, dit :
—Ceque je l'ais n a rien de suiprenant. Je

gage, 81 vous le voulez, qu'en evixaute-douze
heures, j'écrirai uu roman tout entier d: Jeux
volumes,
—Acceptéd
Séatice tenante, on numérola le nombre de

pages, jugé nécessaire par Dumas, qui savait à
trols lettres près ce que renduit sonécriture.

ll fut enfermé dans son cabinet après s'être
muni«le tout co qu’il [allait pour ne pas mourir
de faim et de soil,
Au boutde soixante douze heures, le roman

était acheve, 11 s'appelle le Chevalier de Maison
Rouge.
Tout cela est loin. Dumas dort & Viliers

Cotterets, et Monto Christo va die achets par
le premier marchand de peau de lapin venu,
pourvu que le marchaud de peau de lapin paye
en espèces connantes et trébuchantes.

~=Tous les jpurnaux out anuoucé que la veu
ve de Grassot, n'ayant pus les moyens de vivre
au dehors, vensit d'entrer duns une maison
hospitalière,
Ce fuit divers, à fait repaëser devant mes

yeux, avce une mélancolique regret, l'image de
cet excentrique invraisemblable qu'on à pas
remplacé et qu’on ne remplacera jumais, Les
morte vont si vite que Ia géuération actuelle re
connait déjà presque plus Grassot que de non.
Quand aujourd'hui Uyppolite Lionnet imite
le gnouf'gnouf'judis cclèbre, Où se reg irde dans
la salle et presque, personue ne comprend
plus.

Pauvre Gressot, Lu valais niieux que cela!
Quand on pense qu'il avait débuté dans la

carrière dramatique par les amoureux de tragé
die ! Il avait joué Iippolyte !

Lorsque Dormeuil l'engagen au PalaisRoyal,
c'était pour remplir les rôles de tenue (sie). La-
biche avait alors en répétiuon une pièces in
titaiée . M. de Cuistin vu l'homme le plus poli de
France.
Dormeuil lui dit .
—Mon cher ami, jo vous ui trouvé un grand

seigneur dort vous serez content.
poudre et l'<p-e, c'est admirable.
Le grandseigneur, c’était Grausot!
Ce qu'il y avait de typique eu lui, c'est qu'il

était absolument le même homme à la ville
QU’À lu ecène. Ce n'est pas le cas ordinsite des
comiques. Rien de plus funèbre en dehors des
planches que Ravel, que Levassor, que L«sou
chet tant d’autres.

Grassot, au contraire,avait certainement plus
d'imprévu et «le fantaisie en causant avec uu
ami, qu’en débitant n'importe quelle iusanit*
“te son répertoire burlesque. C'etait un feu
d'artifice perpétuel que cette convers: t'on à
bâtons rompus.
Je l'entends eucore lorsqu'il revint de som,

fameux voyage en ltalie. L'Italie racontée par
Grasaot, quel poème! .

| —Ah ! mes enfants, quel pays, quel drôle de
pays. leur macaroni, par oxemple.... Vous
n'avez pas idée! Vous commencez n mili, à
midi et demi vous avalez toujours, et le pre
mier tuyau n’est pas encore fini, Le macaroni,
c'est le feuilleton de l'estomac.
A mesure qu'il v'échauffait, il fallait mal-

heureusement arroser ses rouveni:s,
—Dis done, faivuit-il invariablement, (oi qui

ag une ef pie voix, demande donc un cara.

fon.

C'était ce qu'il appelait encore sou celiurs

épinglé, Il sentait si bien qu'il re suicidait.
À la tin le médecin lui avait rigoureusement

défendu tout rlcool. Un matin il arrive et
trouve eur sa table de nuit une bouteille ornée
de cette inscription : Vieux Cognac.

Le médecin se fâche.
—Monsieur Graseot, je ne reviendrai plus.
—Atteudez donc que je vous explique. d'est

, une tisane que j'ai mis la dedans. Comme je
; h’ai plus la tête bien rolide, de temps en temps
“cola me fut tliusion à moi même.°
ll avait aussi une bibliothèque composée de

11 porte la
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(Suite.)

—Eh' eh! Cuspita ! fit, lorsquel'en-
fant le {rola en passant, un vaguero à
la face stupide et aux membres athléti-
ques, au diable soit le fou qui a Marr-
qué me renverser ! 1h ! mais, ajouta-t-il
après avoir jeté un regard surle jeune
homme, je ne me trompe pas, c'est
Raphael, le fils de Don Ramon inon
compere! attends un peu, picaro '
Tout en faisant cet aparté entre ses

dents, le vaquero déroula le /aço qu'il
portait attaché à sa Ceinture et se mit
à courir dans la direction du cavalier.
La foule comprit son intention et

applaudit avec enthousiasme.
—Bravo ! bravo! cria-t-elle

— Ne le manquepas, Corneju, appuye-
rent des vaqueros en battant des
mains.

Cornejo,puisque nous savons le nom
de cet intéressaut personnage se rap
prochait insensiblement de l'enfant
devant lequel les obstacles se multi-
pliaient de plus en plus.

Averti du péril qui le menaçait par
les cris des assistants, le cavallier
tournala tête.

Alors, il vit le vaquero. ;
Unepâleur livide couvrit son visage,

il comprit qu’il était perdu. |
—Laissez moi me sauver, Cornejo,

lui cria-t-il avec des larmes dans la
voix.
—Non! non ' hurla la toule, lacez-le,

lacez-le !
La populace prenait goût à cette

chasse à l'homme; elle craignait de se
voir frustrer du spectacle qui l'inter-
ressaità un si haut point.
— Rends-toi! répondit le géant ou

sinon, je t'en avertis, je te lace comme
un Cibolo.
—Je ne me rendrai pas! dit l’entant

avec résolution.
Les deux interlocuteurs couraient

toujours, l'un à pied, l'autre à cheval.
La foule suivait en hurlant de plaisir.
Les inasses sont ainsi paitout. bar-

bares et sans pitié.
- Laisse-moi, te dis-je, reprit l'enfant,

ou je te jure, sur les âmes dénies du
purgatoire, qu'il t'arrivera malheur!
Le vaquero ricana et fit tournoyer

son laço autour de satete.
—Prends garde, Rafael, dit-il pour

la dernière fois, veux-tu te rendre?
—Non! mille fois non ' cria l'enfant

avec rage.
-—Â la grâce de Dieu alors ! fit le

vaquero.
Le laço sitila et partit.
Mais il se passa une chose étrange.
Rafacl arreta court son cheval com-

me s’il eût été changé en un bloc de
ranit et s'élançant de la selle, il bon-
il comme un jaguar sur le géant que

le choc renversa sur le sable, et avant

plongea dans la gorge le couteau que
les Mexicains portent toujours à la
botte.
Un longflot de sang jaillit au visage

del’enfant,le vaquero se tordit quelques
secondes,dans les angoisses de l’agonie.
puis resta immobile.

1] était mort!
La foule poussa un cri d'horreur et

d'épouvante.
Prompt commel'éclair, l'enfant s'é-

sa course désespérée en brandissant

en riant d’un rire de démon.
Lorsqu'après le premier moment de

stupeur passé, on voulut se remettre à

la poursuite du meurtrier, il avait dis-
| paru.

| Nul ne put dire de quelcoté il avait
passé.
Comme. toujours eu pareille cir-

constance, leyuwez de letras—juge cri-
minel—Hanqué d'une nuée d'alguazils
déguenillés, arriva sur le lieu du
meurtre lorsqu'il était trop tard.

| Le juez de letras, don Inigo tormentos
d Albaceyte, était un hommede quel-
ue cinquaute ans, petil et replet, à la

face apoyllectique;qui prenait du tabac
d'Espagne dans une boîte d'orenrichie
de diamants, et cachait sous une appa-
rente bonhomie une uvarice prolonde
doublée d'une finesse extreme ot d'un
sang-froid que rien ne pouvait émou-
voit.
Contrairoment à ce qu'on aurait pu

supposer, le digne magistrat ne parut

de la fuite de l'assassin, il secoua la tote  que personne pat s'y opposer, il lui deux ou trois fois, jeta un regard cir-

tait remis en sejleet avait recommencé

son couteau au dessus de sa tete et

pas le-moinsdu monde déconcerté de

culaire sur la foule, et clignant son pe-; regard du coté que lui indiquait le le-: —-Hum! fit un lepero, avec un sou-
tit il gris: ‘pero, et ensuite...
-—Pauvre Cornejo, dit-il en se bour-, —Ensuite, continua l'autre. naturel-

rant philosophiquement le nez de ta-,lement il voulut se sauver, Cornujo es-
ba:, cela devait lui arriver un jour ou saya del'arrèter…

‘l’autre. , —llavait raison !
—Oui, dit un lepero,ila été pro- —Ilavait tort puisque Rafael tué!

prement coupé (1). i —Clest juste, dit le juge, mais soyez
, Cest ce que je pensais, reprit le juge, tranquilles, mes amis, la justice le ven-
‘celui qui a bit le coup s'y connaît, c'est gera.
| Un gaillard qui en a l’habitude. i Cette parole fut accueillie par les
—Ah! bien oui, répondit le lepero assistants avec un sourire de doute.

‘en haussant les épaules, c'est unenfant. Le magistrat, sans s'occuper del’im-
Bah' fit le juge avec un feint pression produite par ses paroles, or-

‘étonnement et en lançant un regard'donña à acolvtes qui déjà avaient
en dessous a son interlocuteur, un | fouillé et dépouillé le défunt, de l’en-
enfant ! lever et de le transporter sous le por-
—A peu près, dit le lepero fier d'é- | che de l’église voisine, puis il rentra

tre ainsi écouté c'est Rafael, le fils dans sa maison en se frottant les mains
aîné de don Ramon. (d'un air satisfait.
—Tiens, tiens,tiens, dit le juge avec; Le juge revétit un habit de voyage,

Ninesecrète satisfaction, mais non,reprit- passa une paire de pistolets à sa cein-
il, ce n’est pas possible. Rafael n'a que ture, attacha une longue épée à son
seize ans tout au plus, il n'aurait pas côté et après avoir dine legerement, il
été se prendrede querelle avec Cornejo sortit.
qui.rien qu'en lui serrant le bras, en Dix alguazils armes jusqu'aux dents,
aurait eu raison. et montés sur de forts chevaux, lat.
—C'est cependant ainsi, seigneurie, tendaient à la porte; un domestique

nous l'avons tous vu, Rafac] avait joué | tenait en bride un magnifique chevul
au monté chez don Pedro Aguilar, il ‘noir qui piétinait et rongesit soufrein
parait que la chance ne lui était pas avec impatience. Son Inigo se mit en
danssa poche, alors la rage le prit et|selle, se plaça en tete de ses hommes
pour se venger, il mit le feu à la maison. ‘et la troupe s'ébranla au petit trot.

- -Caspita ! tit le juge. | —Eh'eh' disaient les curieux qui
-—C'est commej'ai l'honneurde vous! stationnaient aux environs surle pas

le dire, seigneurie; regardez, on voit des portes, le Juez Albaceyte se rend
encore la fumée, quoique lu waison chez don Ranion Garillas, nous aurons

i soit déjà en cendres. demain da nouveau.
- -Enettet, fit le juge en jetant un|  —Caspita ! répondaient d autres, son

res = picaro de fils n'aura pas vole la corde
qui servira à le pendre!

 

(1) Locution mexicaine pour dire tuer.

rire de regret, ce serait malheureux,
le gaillard promet, sur ma parole! lu
cuchillai Cornejo est magnifique. Le
pauvre diable a été proprement conpé.
Cependant le juge continuait tou-

jours sa route, rendant avec la plus
grande ponctualité les saluts dont on
l’accablait sur son passage : bientot il
f'ut dans la campagne.

Alors, s'enveloppant dans son inan-
teau:
--Les armes sont-elles chargées

demanda-t-il.
—Oui, seigneurie, repondit le chet

des alguazils,
~—Bien ' A hacienda de don Ramon

Garillas, et bon pas, tAchons d'arriver
avant la nuit
La troupe partit an galop et bientot

disparut dans un tourhillon de pous-
sière.

I

L'HACIENDA DEL MILAGRO

Les environs d'Hermosillo sont de
véritables déserts.
Le chemin qui conduit de cette

ville à l'hacienda del Milagro,—terme
du M:racle,- est des tristes et des plus
arides.
On ne voit, a de rares intervalles,

que des gominiers,des arbres du Pérou
aux grappes rouges et pimentées, des
nopals et des cactue, seuls arbres qui
peuvent croître dans unterrain calciné
par les rayons incandescents d'un so-
leil perpeudiculaire.

(4 continuer.)



 

dos de livres derrière lesquels il rangeail des
bouteilles, ce qui lui faisait dire avec une amer-
tume comique,lorsqu'il fut mis au régime :

—Comprends-tu cela, voili qu’on me défend

les classiques.
Le puuch qui porte son nom à enrichi caux

qui s'exploitaient. Lui n'a pas même laissé de
quoi nourrir sa veuve. L'alcool qui l’a tué ne
lui à pas même donné de quoi faire vivre après

tui celle qu'il aimait !

—BSavez-vous quelle est la patronne de mes-

sieu.s les policemen ?
—Sainte Prudence.
—Pourquoi ?

-—Parce que Prudence est mère de Sûreté.

—Au tribunal :
Jallon, dit, Brosse-à-Dents, comparait sous

l'accusation d’une escroquerie de 3,000 fr.
L'orthographe du nom embarrasse le greffier.

Combien d’L à votre nom ? demande-t il.
—Mettez deux !, nllez, fit le présideat;

ce n’est pas trop pour un homme qui vole si

bien.

— Àla cour d'assises :

-—Vous fabriquez les ;ièces de cent sous ?

--Oui, mon président.
—A l'effigie de Louie-Philippe ?
—Mon président, c'est pur affection ...on

n'en voit plus, et j'aime la tête de cet

homme.

— Au restaurant :
Le garçon. — Que vais je vous servir pour

dessert 7
I.e monsisur.--Une yoire.
-—Et à madame?
—Un mendiant.
—Très bien! Une duchesse pour mon

sieur et un mendiant pour madame ! Enle-

vons !

Dans un orchestre :
—-Mais misérable, vous écorchez la partition,

vous ne suiez p: s la mesure.
—l.a mesure, allons donc! je suis la mesure

qui me plait. Il n’y aurait donc plus queles

musiciens qui seraient des esclaves.

— Un voyageur français a une manière À lui,
—quelgue peu crâue «L aventureuse, mais fort
patriotique, —-de [nire des affaires en Alsace

Lorraine.
Ce voyageur veud du vin de Champagne à la

condition suivante : on ne paiera le prix de la
livraison que lorsque l'Alsace-lorraine sera re.

devenue française.
Cette condition,-- dûment inscrite sur les

commandes, n° pas déplu aux clients du voy:

geur, quia fait de très nombreuses affaires.
Espérons que ce voyageur ne se repentira

pas de son audacieuse confiauce patriotique et
commerciale, et que l'échéance de ses livrai.

sons Le tuicera pag à souner.

—Dans uv souper:
—Où croi-sent les truffes ? demande une

une vieille dame fort coquette 4 un jeune ua
turaliste ?

—À vos pieds, madame, répondit-il.
La dame ne comprenant pas, on lui explique

que c'est au pied des ‘* charmes. ” Et la dame
de trouver la réponse charmante, naturelle-

ment.
Le repns s'achèr: : lu même question est ré

pétée Au naturaliste qui, ne pensant plus à s3
première interlocutrice, répond nsïvement:

-——Aux pieds ‘es vieux charmes.
—-lnesolent, tit la dame indignée.

-- Le pianiste P.
de chemin de fer, une jambe 0 1sséa.

LI lus fut alloué snixante mille france, ave:
lesquels. i! dota sa fille aînée.

11 avait une scconde fille, un bébé de huit

ace, qui, très sérieusement, un matin luidit :
— N'est-ce par, papa, quand je serai grande

que tu te ferss casser
moi 7

Chers enfants ! trop chers!

. eut, dana une rencontre

l'autre jarabe pour

-—Les inventeurs se cunt assez donné carrière
pour tâcher d'imaginer des serre freins desti-
née à préserver les trains de ces chocs inatten-
dus où les locomotives trinquent, non pas à la
santé, mais À la mort des voyageurs. Le direc-
teur d’une compagnie me contait qu’il recevait
environ cinquanta projets par jour. Il avait

adopté un système préalable d'examen.
Avant de passer Outre, il faisait venir celui

qui lui avait a:iressé un plan nouveau.
—C’est vous, monsieur. qui êtes l’auteur de

ce manuscrit ?
—Oui. monsieur.
—Vous croyez avoir découvert le moyen

d'arrêter immédiatement un convoi lancé à

toute vitesse ?
—Oui, monsieur.

—Alors vous êtes dispo:é À procéder à un

essai ?
—Ou, monsieur.

—Eu ce cas, vous mouteres sur la locomotive

et vous vous er gages & np vous arréter qu'a
cinquante mètres de 1101s wagons remplis de
pierres de taille rur lesquels On vous lancera.

Huit fois sur dix, l'inventeur se soustrayait
de prime abord À ce périlleux honneur. Et

alors la question étæit résolue immédiatement.
Pour ceux qui avaient accepté la locomotive et

ges consé uences, on «e livrait à uv examen

approfondi. Malheureusement, une question
préalable paraît rentre li difficulté insoluble.
On connait ce mot du médec n inventeur d'un

remèdeinfaillible et dont le malade n’en a pas
moins trépassé.

—ll'est mort, € est possible, mais il est mort

guéri.
De mêmeavec les systèmes d'arrêt instanta-

né, en admettant qu'on en eñl réalisé un, le
ehoc contre un obstacle quelconque serait rew-
placé par Lu secousse même de l'arrêt, qui vous
cassersit bras et jambes

-—El » agissail d'un peutie qui avait eu le
bras caseé. Son avocat en faisait un Raphsël
L'avocat de la compagnie prit la parole 4 son
tour, el tirant brusqueieut de dessous sa robe

un petit paquet:
—Je vais as0ir l’'houtieur de l'aire passer sous

les yeux de la cour une des crodtes qu'on veut
donner pour des chefs d'wuvre.

Voyez-vous dci lea juges examinant aved

leurs bésicles pour save. . quel taux il fallait
coter Ia bras cassé.

Télégraphie Générale.
Rome, 3 juillet, Yhs. 25m.

Le Pape, recevant les coliéges étrangers, le

3 juillet, à dit qu’il accepte l'augure que Kome

dépousllera bientôt l’habit d’opprobre pour re

vôêtir les vêtements d’allégresse. Rome, a t-il

ajouté, verra nos rues balayées des souillures

  

 

qui la déshonorent. Elle redeviendra ce qu'elle
à été et restera jusqu’à la fin cette capitale du
monde catholique, dont la vertu, la gloire ot Is
puissance actuelle ont illuminé le monde de
leur éclat.

Londres, 23.
Dans la chambre des Communes cette après

midi, il y a eu quelques débats sur la question
de l’arrivée de quelques communistes français
en Angleterre. Pendant la discussion une ques-
tion significative a été posée par Sir Robert
Peel qui a demanilé au Premier ministre, si le
guivernementa l'intention de mettre en vi-
gueur la section -«e l’Acte de 1829 concernant
l'Eglise Catholique Romaine, acte qui décrète
l'ostracisme du Royaume Uni de tous les mem-
bres de la Société de Jésus [Jésuites.]

M. Gludstone à répondu que la question est
une des plus importantes qui puisse être sou-
mise au gouvernement, qui doit la prendre sé"
rieusement en considération. ll a ajouté que
malgré que la loi en question avait déjà un
demisiècle d'existence, on n'avait pas encore
pris de mesure pour ls mettre en vigueur.
Un croit savoir que le gouvernement présen-

tera 4 la chambre avant l'ajournement un do-
cument relatif aux délibérations des arbitres «le
Genève.

À raisou d’une difficulté imprévue dont on
Le snit rien cependant, le tribunal de Genève
n'a pas siègé aujourd’hui et ne siégera pas de-
Main. Les arbitres tiennent dans le plus grand
secret les moindres détails de leurs délibéra-

tions.
Cincinnati, 23.

La bande Française est arrivée ici hier et a été
reçue par le maire Davis. Elle a donné un
concert hier soir et a été ac. mueillie avec enthou.

sissme.
New.York, 23.

Uuelettre de Matameras mande que Nar-
vaez, batiu il y a quelques mois par Corrolo,
près de San Luis, a 1éuni 500 hommes et s'est
emparé de Luila de Tamaulipas.

Le colonel rebelle Salazar a pris la ville de
Hauris, près de Tampico ainsi que sa garnison

aprés ep avoir fait fusiller le commandant. Le
général Lucia de Lucadira a laissé Zacatecaë

.pourrejoindre et appuyer Martinez dans une
attaque sur San [uis. Diez est, dit-on, dans Ba-
#03 avec un corps cons'dérable de cavalerie.
Rocha est encore dans Monterri et Trevino et
Quirsg dans Nonclava, état de Coahuila. Le
générnl Palacios est nommé gouverneur mili-
taire de t'oshuila.

Washington, 23.
Daus un discours au eujet des cadeaux faits

au Président Grant et que <es ennemis lui re
prochent d'avoir accepté, le Sénateur Conklin
dit que Sherman, Sheridan, Farragat et autres
ont teçn nurxi enx des caleaux de mêtue nature
que veux «es Grant, et que Bismark lui même

en n 1« ç«u«le considérables pourles services qu'il
arenius. ll est a accepté tous sans sorupule.
Pourquoi alors reproche-t-on à Grant d’avoir
accepté des préeents ?

-ee————

Les Nominations.

Viel In liste des élections fixées jusqu'à ce

jour dans la province de Québec:
Coratés Nom. Votation

Dorchester. .............. 25 juillet 31 juillet

Compton. ................28 * 31 +
Trois-Rividres ....... .... 26 ] août

Sherbrooke ............. “ 1 #

Laval... ....... .........27T # 3
Nieolet . .... ......... ... 279$ 3 +
Québec (ville 3 divisions). 29 * 5 «
Québec (comté]......….... 29 + 5 +

Lévis. ................... 29 # 5
Bellechagse.... LL...29 + 5 «
Montmorency... 29 + Ho

Portneuf ............... W290 « 5.“
St. Maurice, LL... LL...29 5

Champlain... 11120 29 « 5 ¢
Kamouraska- ............29 ¢ 5‘

Voici maintenant pour Untario :

Brockville. 2y Juillet 5 Août
Carleton Co. …. 29 s 5

| Essex... L029 i“ 5o«

Frontenac . 25 " to

Hastings, N. R . 27 " 8
Kingston... | .… 25 ot 1
Leeds, Nord ..... - 30 o 6 «
Leed, Sud at Gren.

ville... 29 6 5 ¢
Lincoln Cee 26 “ 1 <
Ottawa Cita | 24 “ 31 Juil

Peterboro, E. R .. 5 Août 12 Août

York NR....... 29 Juillet 5 «

etl—en.

FANTS DIVERS.

ARTILLERIR LE GARNISON DE QUÉBEC. — Grande
réunion lundi soir d'airtilleura volontaires à la
Salle d'Exercices pour les exercices an-
nuels. Etaient présents le Lt. Col, (Grant, les
Majors Murray, Montizambert et Fraser, les
Capts. White et Montizamber!, le quartier-

maitre Holiwell et le Lieut. Williams. Le Lieut.
Col. tirant a adressé la parole aux volon‘aires
et leur a dit quo la période d'engagement
étant expirée, il fallait procéder à de nouveaux

entôlementas.

Ily aura une autre réunion vendredi. Le
Colonel Grant compte y voir deux fois plus
de monde qu'à la première.

COUR LR POLIOE. — Présent : Son Honneur le

Juge Doucet:
Deux matelots du navire Kildare, pour ab-

pence sans permission. ront condamnés à deux

semaines de prison.
Jobn Bums et Erik G  8ikatrum, sur plainte

de R. H. Russell, Ecr., Chef de la Police Rive-

raine, pour avoir été pris tld.ant sutour du
navire Orwell, sont condamnés à une pénalité
de #12 et aux frai- et en sus À un emprisonne-

ment de trois mois.
Charles Bélanger comparait accusé d'assaut

sur M. A. PlamondonEcr., lors de l'assemblée

au marché Jacques Cartier. Plusieurs témoins
sont entendus et la cause est remise à de-
main.
John Burns, pour a saut sur James Smith,

de la Police Riveraine, est condamné A une
p'nalité de 2U centins et les frais où 8 jours de

prison.
Trois matelota du navire Florence Oulton,

pour ahsence rans permission sont condamnés
à deux semaines de prison.

COUR LU RKUOKLER. - Prisidenc: des éche

vins Chatobers et Norris :

Rosalie Noel, surpris à cuver une pointe de
vin $Z2 et leu frais où 15 jours.
EL Fiset, en wa triple qualité d'aveugle de

profession, d'ivrogne et de meudiant, $10 et

les frais ou 2 mois.

Jenn Job n, journaler, ivresse, renvoyé.
Aug stin Lambert, mendiant, ivresse, $10 et

len {rain ou 2 moun.

[sabelin Mudegan, âgée de IU ans, demande
l'hospitalité et protection à la cour etl’obtient
pour 15 jours.

Edouard Carmody, journalier, faisant le va-
carme ans une maison de la petite rue Cham-
Jain, $30 et les frais où 2mois.

yisigpyes.—Gustave Daréet Roga Bonheur
visiteropt bientôt natregontinent.

ORINR,—Le crime que nous allons raconter,
dit l’Abgüle de la Nouvelle-Orléans, révolte ja
conscience tant il accuse de gynisme et d’ins-
tincts pervers. Les c»upables sont de tout
jeunes gens.

La scélératesas précoce dont le principal gou-
pable et ses complices ont donué la preuve est
de nature à inspirer Je tristes réflexions sur
notre état social.

La victime se nomme François Estrade.
Æstrade est né à «a Nouvelle Orléans, de pa-

tents français ; il est Agé de vingt-deux ans.
Quelques mois après sa naissance ses parents
l'emusenèrent en France, et il a résidé avec

eux, jusqu’à l'épo jue de sa majorité, dans le
canton de Salis arrondissement de St. Gaudens
Haute Gaiovne. ll y a un an, il est revenu a la
Nouvelle-Urléane, où il fait aujourd'hui le com-
merce du lait et des fromages.
Vendredi metin, vers six heures, passant À

l'angle des rues Gravier et Derbigny, À pied, et
un panier «le fromages sous le bras, Estrade est
accost? par quitres jeunes gens le 18 a 20 ans,
nommés J. llennegan, J. Lyuch, Louis Grady
et J. Muyner, qui demundent À voir ses fro-

mages et en achètent “eux, ou plutôt, les pren-
nent sans façon, et les erportent.

Naturellement, Estrade réclame le prix Jde
sa marchandise ; miais les jeunes malfaiteurs lu

répondent par des fises, des 1ailleries, des in-
sultes.— Tiens, voici uot:e y-0rte-monnaie, di
sent-ils en lui montraut leurs poches : viens

prendie l'argeut.
Estrade revient naturellement, il veut en

saisir un au collet et au méme instant il est
frappé d’un coup de couteau au flanc gauche.
Le fer péuètre à une proloudeur de quatre
pouces, et reste dans in plaie. L'assaseiu et ses

complices s8'éloigneant précipitamment.
Le malheureux Estrade chancelle et tombe

sur :e sol à demi privé de sentiment, mais il
conserve assrz de présence d'esprit pour
porter la main a lu blessure et en retirer le
couteau.
Tout « n fuyant les bandits n'ont pas perdu

de l’œil leur victime ; voyant l’arme dans la
main d'Estrade, ils retourneut auprés de lui et
la lui arrachent.

Le prop: iélaire d'un magasin d'épicerie situé
à l’angle des rues Gravier et Derbigoy, et quel-

ques passants viennent au s cours du blessé, le
relèvent, et le déposent :laus le magasin, d'où,
pur les soins de la police, il est transporté
à l'Hôpital de la Charité, Sa blessure est gra.
ve; Imais les médecins ont bon espoir de le
sauver.

Les auteurs de ce crime nommés respective-
ment James Magner, tirady, !lennegan et

| ynch, ont été arrêtés.

NOUVEAU JOURNAL.—Les geus qui voudiont

lier connaissance avac l'héb eu vont en avoir
bientôt l'occasion. Les israëlites de New-York
vont fonder un journal imprimé dans leur lan-
gue, lls out dija sousciit £501,0.0 daus ce but.

VEUETATION RAPILE—Athland, petit village
de Wisconsin, compte à l'heure qu'il est quatre
cents habitants. 1! y a quatre mois sur l'empla-
cement du village, se trouvait bien et duement
une forêt.

A IMITER-—Uuve femme s'est vue dans
l'obligation de payer l’autre jour une *xmende
de $100 à Whiteball, Illinois, pour avoir vendu
un verre de whisky.

_———-_ - —-

Bulietin Maritime.

Le rteamer Medway, capt. Harris, est parti
pour Londres hier matin à 10 heures vec des
passagers et une carçaison.

—Le Miramichi, capt. Baquet, a laissé le port
a 2h. 30 m. p. m, hier pour Pictou, ete., avec
les malles, 95 passagers de chambre, 36 d’en
trepont et un chargement général.

—Le Georyia, capt. McKenzie, est partid 4
h. p. m. : ujourdhui du quai des Indes pour St.
Jean, Terreneuve, en tou hant à la Pointe-aux-
Pères, à Métis, Shédiac, Charlottetown et Pic-
tou.

—Le Corinthian, Capt. Srott, venant da Glas-
gow, a passé 4 la Pointe aux-Pères, À 6 hs. 30
p. m., hier, avec 3 passagers de cabine, 12
d’entrepont, 136 de pont et un chargement
général pour Québec et Montréal et est entré
ce matin dans la rade.

La barque Surprise est revenue hier de Mont-
réal à la remorque du vapeur Congueror No. 2.

—Le steamer France est à l'Anse Wolfe. Il
va être inspecté et aubira les réparations jugées
suflisantes pour repasser ls mer.

—Le Nestorian, capt. Aird, parti de Québec
le 13 juillet, est arrivé hier, le 23, à Liver-
pool.

—Le City of Mentreal, de la ligne Allan,
capt. Bigham. venant de Québec, est arrivé a
Liverpool le 23 juillet.

—L' Austrian, capt. Richardeon, est arrivé de
Montréal hier soir.

—Le vapeur Fer» est revenu hier soir de
Montréal, avec la barque Columbia, et uns
barque à ça t'emorque.

Greenock, 5 juillet.— Le navire Lake Erie,
capt. Slater, un uns a la voile A destination de
Montréal.

Pictou, N. E.. 17 juillet. En goélette C. J
Brydges à été uc quittée pour Québec ; le navire
J. H. Holmes, cnpt. Holmes, pour Québec ; le
12, le brick St-tla,eapt. Easton, pour Montréal ;
le 15, ln godlette Maric Almida, capt. Joncas,
pour Monti-al et la gcéleite Sea Bird, capt.
Franklin, pow Quebec,

| —

Le Magasin de $1 de Harper.

(AES dlNen «les Marchandises ve-
10 J uant d'être reçues su nagasin de $1 de
Hai pet,

2000 es onnes visite nt chaque jour le wagas'n,
No. 4, Rue 8t. Jean,

Porte voisiue de M, Hall,
Epicier,

Québer, A1 tout 1872.

—

Annonces Nouvelles.

Une bonne on caniuts,

Briques Refract sireBo bie & staveley,

Perdu.

Demande «J, & W. Lid

Artillerie de gurison—t f Montizawmlbwit

Act de dn imillite 18501 Henry Wintele

Québec-Centre --Quatier da Palais {st Lonis.

Québec-Ceute—Quaitiesr Montcalm

Québec-Crntie--Qati 1 M, Jean

& Brunet.

Département des Rober et Chapeaux -—Glover,
Fry & Cie,

Penaton Privée.

 ; des acheteurs.

i

 

Québec, 24 juillet 1872
Montant pazgu à la douane de Quéte-, le 23 du

courant, dans le Port de Québec;$1,628.35.

MARCHÉ MUONKTA I! E.
New. Vork, 7h. p. m.,$4 j rillet 1R72

Os 1144
Echange sterling 119j
GQraeutaoke 86}, 874.

 

E. C. Baruow,
Couitiar,

Vii .a-vin lo Hureen de Piste

 

MARCHE: DE NEW. Yuh

23 julllet
Coton 324c pour Uplands,
Fleur, tranquille ct sans changements décisive

dans les prix ; recettes 6,006 qrts ; ventes, 7,000
(rts; quotations suns changements.

Flour de seigle «alinede 4.10 à 6.00,
Blé, ferme; recettes, 164,000 minots ; ventes

4,000 minots à $!.44 à $1.48 jour blé du priu-
temps No. 2 en magasin ; de $1.47 a $1.50 pour
do No. 1 do; de $1.68 à $1.64 pour bly rouge
de l'hiver ; de $1.67 4 $1.72, pour blé jaune de
l’Ouest; de $1.66 & $1.75, pour blé blaue de
I'Ouest.

Seigle tranquille et nominal à 74c pour l’Ouest.
Blé d'inde rarement ausst f rme; recettes 18,-

000 miuots; ventes 112,000 miuuts, à 57 à 59 cts.
pour de mêlé de l'Ouest par vapeurs, et de 6) à
6kcts. pour do par navires.

Orge perlés tranquille et sans changements
Avoine tranquille et lerme ; recettes, 121,000

minots ; ventes, 38,000 minota de 434 cts, pou.
l’avoine de l'Ouest à flot où en magasin ; de
44à 46 cts, pour la blauche de l'Ohio

Lard ferme, à 13,60 4 13.75 pour le muss Dou-
veau.
Saindoux, ferme sans changement de 8 à 97-16

pour le steam rendered et 94 cts. pour le kettle ren-
dered.

Beurre, de 20 à 26 cts.
Fromage, de 9 à 12 cts.
Pétrole cru, 13cts ; raffiné, 22ÿc.

RAPPORT MARITIME

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.
Québec, 34 juillet 1872.

Goëlette Emélie, H, Auger, Ecureuil, avoine.
— Nauville, Ed. Vézina, Pointe aux Tremble,bois,
— te. Croix, 'Lh. Legeudre, Ste. Croix, brique.
— Alexis, C. l’oliquin, Portneuf, bois, évorce.
— National, H. l’oitras, Cap St. Ignace, bois.
— Nancy, B. Lapointe, Malbaie, bois.
— , G. Lavoie‘ Petite Rivière, bois.

18 l’atea-ix avec bois et écorce,

 

 

ARRIVAGES AU QUAI LAROCHE.
Québec, 24 juillet 1872.

Goëlette Voyageur, Capt. Pamphile Moreau, Islet,
bois.

—- - 

Opinion «lu Dr, Howe eur l’usage du Sirop d'Hy-
pophosphite Composé de Fellow,

Pitt field, Maine, Mars 1872.

A M. Jas J. FrLLows —Mon cher Monsieur.—
Durant les deux dernières années j'ai prescrit votre
Sirop d'Hypophosphite Cowposb et je l'ai soumis
ainsi à nue excellente et rérieuse épreuve dans
ma pratique, je puis en toute asemance parler de
ses merveilleux effets, Dans les cas d’amaigriese-
ment et de débilité à la suite de la Diphitérie, il a
fiit merveille, je le recommande coustamment
dans toutes les affections de la gorge «t des pou-
mons. Dans plusieurs cas considérés comme dé-
sespérés il a produit dn zoulagement et les pa-
tients sont revenus vite à la santé ; parmi ces pa-
tients se trouvaient des pthysiques de longue
date et dont la maladie avait résisté aux «Àta de
tous les remèdes possibles : je ne lui connais pas
de supérieur dans le traitement de la dyspepsie
au début, dans les cas d'indigestiuns et de fait
dans teus les cas de débilité provenant de n’ime
porte quelle source, Son effet fortifiant direct sur
le système nerveux le rendent applicable dans la
plupart des maladies.

Je suis, monsieur, votre, etc,

Wu. 8. HOWE, M. D.
—_—————

Le pouvoir du Sirop d'EHypophosphite composé
de Fellow de rétablir la vigueur du grand système
musculaire d'ou dépend le développement vain et
vigoureux des organes, est quelque chose de cer-
tin et de prouvé dans des milliers de can. Leti-
rop augmente les forces physiques et intellectuel-
les, régularise et fortifie l’action du Fute, des
Puumous, de l’Estomac et des Intestins.
en

Les membres raides, engourdis ou faibles re-
couvrent leur vigueur par l'usage du Linément
Anodin de Johnson.

Naissance.

A 8t. Jean Des. haillons, le 22 du courant, Ma-
dame T'élegphore Pagé, un fils.
 

Mariage.

Le 22 du courant, i la Chapelle St. Louis, par
le Révérend Messiro Bolduc, Monsieur Joseph
Octave Chamberland, à Mademoiselle Marie José-
phine Georgianna Bélanger.
 

- Annonces Nouvelles.

QUEBEC--CENTRE.

Quartier dn Pals et St. Lonis.
E KOIR, à HUIT heures, réunion des électeurs
favorables à l'élection de M ROSS a l’Hôtel

Stadacona.

Québec, 24 juillet1872.

QUEBEC-CENTRE.
QUARTIER MONTCA LM.

(” SOIR, à HUITneures, réunion des blucteurs

 

 

favorables à l'élection de M. RO8S chez M.
THOMAS.

Québec, 24 juillet 1872.

QUEBEC-CENTRE.
QUARTIERST. JEAN.

1E SOJE, à HUITheures, reunion des électeurs
C favorables à l'élection de M. BOSS dans la

“
Salle de L’Œnvre du Patronage.

Québec, 24 juillet 1892.

PERDU.

IER matin, le 23 do courant, sur le Marché
Finluy, un Chien noir, ayant le poil ras, leu

phltes jaunes et l'une des pattes croche. les oreil-
les coupées et portant un Collier en Chaîne. On
recom pengera libéralement la personne qui le ra-
mèners à M Stan slas Harper, ou au gardien de
la traverse, Rue St, George, Haute-Ville, Lévis.

  Québec, 24 juillet 1872—p

Briques Réfractaires.

{UR le ‘Quai des C'omtniaraires, Briques Réfrac-
k) taire de Carr à vendre eu lots à la convenauce

ROCHE & STAVELEY,
Batinses Uowen,

Québec, 24 juillet 1872—3f

DEMANDÉ.

U HOMME entendu dans la conduite d'un
Ce que tout le monde doit savoir! * <Montiainy | } Moulin en qualité de Mécanicien pour le Mou-

lu de Lorette, LI doit fonrair de bonnes recom-
mandationn.

J. & W. REID,
Huo St Paul

Québec, 24 juillet 1873.

Revue Financitre et Commerciale. | Annonces Nouvelles.

UNE BONNE OCCASION.

Ux jeuane.bomme ayant fait uu cours complet
d'études clessiques, pou ant preduire de très

bous certificats et enseigner les langues Fran-
çaiee, Anglaise, Latine et Grecque, l'Histoire, la
Uéographie, la Littérature, l’Arithmétique, les
Mathématiq nes et la Sténographie, désire qu’on
lui confie l'iuatruction de tiois où quatra élèves

Pour Jes conditions, s'adreuser No. 34, Rue des
Fosais, St. Bocl.

Québec, 2414 jui let 1872 —I1m

Acte de la Faillite 1869.

Daus l'affaire de

JOS. A COUTURE, de St Thomas,|

}

| Failli.

Une première feuille de dividende à été prépa-
rée, sujette À objection j æqu'au l4ièms jour de
AOÛTconiaut, après quoi nu dividende sera payé.

R. HENRY WURTELE,
Syndic O iciel.

 

 

Québec, 24 juillet 1872—28

ARTILLERIE DEGARNISON

œUfBEO.

CRANDE REVUE
VENDREDI,

LE 26 DU COURANT, A LA

SALLE D'EXERCICES,
RUE ST. LOUIS.

Les Jeunes Gens sout tavités d'y assisler

UNIFORMES!

RATIONS!

LUMINAIRE!

BOIS DE CHAUFFAGE Gratis et

50 cts. COMPTANT PAR JOUR

Par ordre,

C, E, MONTIZAMBERT,
Capt, ¢t Adjndant.

Québec, 24 juillet 1872—3f

PELERINAGE

STE. ANNEDU NORD.
E vapeur “ST. GEORGE,” Capt. Lamontagne,

J laissera le Quai St. André, VENDREDI, le 26
à 5.30 be. A. M, et le Quai Chabot à Lévis à 6 hs.
avec les Pèlarins qui 6e rendront à Ste, Anne du
Nord.
Comme la marée sera haute à son arrivée, le

Vapeur accostera au Quai.
Por plus amples informations s'adresser au

Bureau de la Compagaie des Remoiqueurs du St
Laurent, Quai St. André,

 

A. GABOURY,
Secrétaire,

Québec, 23 juillet 1872.

SALLE DE MUSIQUE.

L'administration annonce avec plaisir DEUX
SOIRÉES de

GRAND OPÉRA ITALIEN

Troupe des Artistes Associés.

JEUDS, 1er AOÛT,

LUCREZIABORCIA.

 

 

Lucrezia............... Mae, KLENA CORANI
Maffio............... M'LLE. CATERINA LAMI
Jeunaro ................ S16. PIETRO BACCEI
Duca Alphonso. .......Sa, GIOVANNI REINA
Rustighello. ,.......... ..... Bio. G. PAULINY

VENDREDI, 2 AOUT,

MAAFT'EI.A.
Lady Harriet......... M'LLE. CATERINA LAMI
Nancy... 0... Mug. ELENA CORANI
Lionel....….…….….….….….…0.0.... Sia. PIETRO BACCEI
Plunkett......... Ste. GIOVANNI REINA
Lord Tristan, .............. S16. G. PAULINY

Sièges Réservés... 1.00 ©

Gallerie...........4.... 0000000 e0000e BO
 

On peut retenir des siéges rés-rvés en s'adrus-
saut an magasin de M. Morgan
Les billets pour les galeries sont en vente chez

M. Lavigne, Marchand de Musique et chez MM.
A & J. Vézina, Rue St. Jean.

Portes ouvertes à 7.30 hs, on commencera à 8.15.
Québec«, 23 juillet 1872.
 

DISSOLUTION D£SOCIÉTÉ.
 

Apublic est par lo présent donné que Ta So-
ciêté existante sous les noms et raison de DU-

4 CHESNKAU, T'ERREAU & Cik, est wuiutenant
dissoute depuis lu 4 JUILLETcourant.

Lus affaires se feront maintenant sous les noms
de TERREAU & FRÊRFS.

ALPHONSK TERREAU,
JOSEPH TERKEALU,
LOUIS TERKKAU.

Québec,22 juillet 1873-15)

TAPIS
FOUR

PIANOS ET HARMONIUMS.

TAPIS
TAPIS

TAPIS
TAPIS

pour Pianos «t Hartmoniums à vendre à prix ré-
duits chez

A. LAVIGNE,
Mare band de Pianos et de Musique,

114, rue St Jean.
(Banque d’Epargnca).

Québec, 22 juillet 1872.

SEL A VENDRE.
EN DÉCHARGEMENT LU ‘CH EFTAIN."

300 Sacde thos S01 10 au Tonneau

WM. CONVEY,
No. 1, rue Et, Paul, |

Québec, 19 juillet 2872.

Commis Lemandé. |
N a besoin d'un bon COMMIS ayant de l'expé-
rience dans l« commerce de marchandises

nèches, et sachant l'anglais et le français. Nul ne
doit re présenter saus être muni de bonnes recomn-
waudations.

BERGEVIN & PAQUET),
Hue Notre-Dame, Basse- Ville.

Québec, 4 Juillet 1672.

JQUÉBEC- CENTRE.

AUX ÉLECTRITRS
DE LA

DIVISION ÉLECTORALE
DE

QUÉBEC-CENTRE:.

Messieurs,

A la demande d’un nombre cunsidésabls
d'électeurs de cetle division, je me présents-
rai pour briguer vos suffrages à la prochrine
élection.

Je dois à la générosité de mes concitoyens
qui me donnentainsi une preuve de confiance,
aussi bien q 1'aux sentiments que j’éprouve en
ce momont, de donner les exptications suivan-
tes sur mes vues et ma position personnelles.

La nature des affaires qui ont ab:orbé la plus
grande partie de ma vie, m'ont placé dansl'im-
possibilité de cultiver ou «de m'inculquer le
goût de la politique el encore moine de dévouer
uve grande somme da temps aux intérêts pu-
blics. Cependant, je n'ai pas vécu sans porter
quelqu’attention aux affaires canadiennes, et
j'ai profité des occasions qui pouvaient m'être
données de me mettre au courant de leur pro-
grès, de leur caractère et de leur influence,
grâce à la presse, grâce aussi à mes relations
commerciales et sociales.

N'ayant pas de but personnel à atteindre,
je me mets tout entier et sans réserve au ser
vice des électeurs, ragardant leur approbation
et celle de ma conscience comme la seule ré-
compense digne et suffisante pour tout ce que
je pourrais faire d'utile À leur ég vd.

N’étant pas un politicien, je ne me porte
pas comme candidat de parti, mais unique.
ment en qualité de représentant du commerce,
résolu À favoris.r les intérêts du t.afic et de
l'industrie. Toute mesure dont le but et les
petapectives mo paraîtront excellentes, rece-
vra mon appui. Le bien pub'ic sera constam
ment l’objet que j'aurai en vue.

Les grandes entreprises nationales, en voi
de progrès ou en projet, méritent le plus cor-
dial encouragement, calculées qu’elles sont

pourfaciliter la colonisation de notre immexse
pays et le développement de ses ressources gi-
gantesques.
Le chemin de fer du Nord, le chemin du Paci-

fique et un câble transatlantique À nous, in-

dépendant, touchantsur le territoire canadien
et nous donnant des communications télégra-
phiques avec le bas du St. Laurent, sont au
nombre de ces en‘reprises, ainsi que l'améliora-
tion de notre grand système de canaux.

A toutes ces entreprises je donnerai le plus
grand encouragement qu’il me sera possible,
plus particulièrement au chemin de fer du
Nord, qui est une section importante et indis-
pensable du chemin de fer transcontinental.
Je réclamerai pour le Parlement un contrôle
de nature 4 assurer au peuple Ia construe:
tion du chemin du Pacifique par des moyens
Judicieux et économiques, et sans auguentation
des taxes actuelles.
Non seulement en cela, mais dans toutes les

autres questions concernant les intérêts et le
bien-être futur dela ville, les citoyens pourront
compter eur mon entier dévourment,
Je donuerail'attention ls plus empressée à

l’amélioration de notre magnifinue havre de-
puis si lorgtemps négligé, de manière à attirer
et à aider le commerce croissant de la Puis
sance, et dans le but de donner des facilités
plus grandes à notre mwuine el d'obtenir nue
portion du trafic de l'Ouert. Le ferai les eflorts
les plus énergiques et j'emploierai tous les
moyens en mon pouvoir pour atteindre ce but.
Je me porta can lidut non comme le repré

sentant d'une déuominution } articulière, mas

commel'ami de toutes les races et croyances ;

J'essayerai consciencieurement d'obtenir pour
toutes les dénominations sans distinction de
croyances, des droits et des priviléges égaux,
par toute la Puissance, et d'assurer aux miuo-
rités des diverses provinces, sur Loutes les ques-
tions, les même- droils et priviléges accordéa
par la majorité à la minorité dans la Province
de Québec. Ma plus hauie ambition eera de
de servir la cité et d'être utile au pays, d’agir
avec impartialité à l'égard de tous et d'essayer

de justifier cette Opinion élavée et cette con-
fiance généreuse qu'un si grand nombre de
citoyens de Québec ont spontanément piani-
festéés À mon égard en cette circonstance.

J'ai l'honneur d’être,

Votre dévoué serviteur

James (i. Rows,
- Québec, 13 juillet 1872.

EN DÉCHARGEMENT.

Importé de New-York cu bateaux par voie des
cauaux :

Tonnes de Mélas-e Epuisse.
Boucauts de Tabue Noir en Feuilles
Barils de Résine Biillante,
Caisses de Salseparcille dy Bristol,

“ d'Eau de Floride dé Lanmat & hemp.
Boîtes de Poudre à Pâtisserie de Dorkie.
«  dExtrait de Bois Noir.

Baril de Bois Noir en Copeaux.
d'icsprit de Térébentine,

A veudre par
JUTIN Russ & Cie.

Québec, 20 juillet 1872—10

VENANT D'ÊTRE REÇU
PAR LK

Grand-irope, de Cornwall Onlario.

Jarres à Ligueurs, 3 Gallons
“ «“ 2 vo

“ ‘“ | A

. Mélasses | “
“ o" à a“

Barils de 5 Gallons avec Couverts

Théières, Grandes et Petites

Crachoirs, No. 4, No. 5.

Et un assortiment complet d’Epice- ries, de Vins et Liqueurs.

A vendre chez

JOSEPH ©, LABBE,

12, Rue St, Gcorgen, Faubonrg St Jean

Québre, 19 juillet 1973.

DEMANDE.
N demande pour DEUX MOIS un PROFEW-

SEUR entendu d'Arithmétique et de Tenue
de Livres.

S'adresser A co Buroau.

Québec, 16 juillet 1073-—61
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LE VAPEUR

“ MONTMORENCY”,
AISSERA le Quai St. Andris, les MARDIS,

JEUDIS et BAMEDIS, pour Bte. Anne du
Nord et les places intermédiaires.
“Au retour le Vapeur laissera Ste. Anne les
LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compagnie des Remorqueurs du Bt.
Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 18 Juillet 18Y2.

ARISTA.
PRESdes anuées d'étude et d’expériences per-

sévérantes, nous sommes heureux d'annoncer

wu pablic que nous avons découvert LE BES.

T'AURATEUR DES CHEVEUX LE PLUS SUR

ET LES PLUS KFFICACE, qui existe. 11 ne

contient ni Fouflir, ni Plomb, enfin aucun agent

nuisible, mais est composé de tous les principes

nutritifs dont la nature se sert pour la nourriture

des cheveux, Nous garantissons son efficacité «t

d'une efficacité prodigieusement rapide, dans les

cag de calvitie la où il y à déjà quelques raciu.n

de cheveux ; il amène en peu de temps la crois-

çance rapide des cheveux, Son emploi coustant

sur les cheveux gris leur redonnent non seule-

ment leur couleur naturelle, mais la vigueur

qu'ils ont dans la jeunesse. Cet article n’est pus

nue teinture «t né peut avoir d’effet nuisible sur

le cuir chevelu où eur les cheveux.

J. ZINGERLE& CR,
Rue St. Jenn,

 

Québec, 12 juillet 1872—~1m

GOELETTES DEMANDEES,
OUR transpoiter des Cargaisous de Planches

du SAGUENAY à QUÉBEC. On puier, Un

prix élevé de fret.

S'adresser à
PEMBERTON & Cik.,

Chambres Commerciales,
Rue St, Pierre,

Québec, 12 juillet 1872,

COMPAGNIEDU RICHELIEU,
LICNE DE JOUR

QUÉBEC ET MONTRÉAL.
partir de MARDI, le 9 JUILLET 1872, le

A Steamer en Acier Bessemer “Le Cunada,”

Capt E, Crépeau, laissera le Quai Napoléon, pour

Montréal, les MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, à

€4 heures À. M, airétaut à Vrois-Rivièreset Sorel.

Un peut sc procurer dus billets et reteniv ses

chambres na Bureau de la Compagnie, Quai Na-

potéon,
À. DESFORGES,

Agent.

Québec, 2 juillet 1=72.

PHARMACIE

LAFOND & VERNIER.
57, Rue Et. Jean, Haute-Ville.

ETTE PHARMACIE longtem; s occurèe par

M. J. W. McLOAD est maintenant ouverte «t

uous sollicitous Ube pait bienveillante du patro-

nage public, :
On trouvera à notre Pharmacie les Drogues les

plus Pures, les Médecines Brévetées, les Instru-

ments de Chirurgie, Articles de Toilet:e les

plus en vogue, Pois de Teintnres, etc, etc.

Nous recevons conatanrment de la Célèbre Mai-

son Violet de Paris les Parfums et les Articles de

Toilette les plus recherchés. Ses Savons et ses

Parfums ne so t surparsés par aucun produit de

mème nature soit de provenance Européen on du

Coutinent Américain ; ils fout lesdélices de tous
les grandes Dunes qui s'en servent et des cours

étrangères.
La l'oudre Epilatoire fait disparaître les Poils

indiscrets da In figure ou autre partie du corps

instartanément ct sans douleur, Le Lait-Virginal

ou l'Eau de Beauté fait disparaître les Boutons, la

Kousselure et les Taches Noires do la figure et

rend ce lustre brillant à Ja peau qui donne nn air

se dni-ant à la figure. Pâte d'Orangine pour adou-

cir et blanchir la pean, Farine de Nuisettes pour

blanchir lee mains. Ean des Fumeurs. Savon au

Luit de Laitne au Sue de Framboises, au Lait

d'Amandes et de Concombre. Savon Eoyal de

‘l'hrédace, ce savon ert Vort:Français ct a obtenu

une célélrité étonnante en Europe et aux Etats

Unis par ses qualités livufaisantee sur la peau an-

«un ride sur la figure si on en fait usage conti-

nuellemeut, il a un eflet merveilleux sur les en-

fants, il prévient le Rifle, les Daites et toutes les

maladies de la peau,
Les prescriptions des médecius et des familles

seront préparées avec soin.
Les prix sont raisonnables,

LAFOND & VERNIER,
Chimistes,

Québec, 8 juillet 1872.

     
 

QUEBEC ET ST. ROMUALD.

J een nouvel avis le vapeur $ JAMES” tra-

versera comme suil, arrétant aux quais de MM.

Bowen & Dobell, Sillery :—

Laissern St, Roumald Tainsera Quêbee
à 6.00 À. M. à 7.30 A. M.
à 600" A. M. à 12.00
à 200 P. M | à 4.00 P. M.

à 566019, M à 6.00 P. M
Le Dimanche | Le Dimanche

à 12,30 à2001.M.
à 8.00 P, M, | à 7,00 P. M.

J.& D. GAHERTY.
Québec, 3 juillet 1872.

HOTEL “PRINCE OF WALES"
ARTHABASKA STATION,

ANCIENNE MAISON CHEVALIER.

ÉPAREà neuf, meublé et garni avec soin et
élégagce pur le roussigné, cetts hôtel est

maintenant ouverte aux voyageurs, La table ne
laisse rian à désirer, les loixsons sont de première
qualité, Jes chambres spacieuses et bien aérées
Le public y trouvera tout le comfort désirable.

11 y à aussi de bonnes et chaudes écmies pour
les chevaux en hiver.

Le souvsigue sollicite une visite À son établis-
serment

GEO. BCISCLAIR
Québec, 28 juin °872—1m.

 

Senscnainiounion sixued |, Bou ,

Ane 00 CerisierSauvage de Wistar
Toux, Jinumos, Consomption, Mala

aies onaires,

HI n'est pas vésitalle sil n'ent pas elgné |. Burrs

Québec, 32 juillet 1872,
 

 

(PABI. NT 186L.)

J. D. LAWLOR,
Manufacturier de

MACHINES -A COUDE,
SINGER, B. P. HOWE ET LAWILOR.

 

chines à coudre ; nous en avons quinse constam-

ment en fonction dans nos’ manufactures et nos
en avons toujours obtenu satisfaction.

BINET & LAROCHE.

Fabricauts de chaussures en gros et en détail.
rue Arage.

Hosvios Sr. Joszra,
Montréal, 5 Août 1871.

Mr. J. D. LAWLOR:
Monsieur, —Dans des occasions précédentes, nos

Sœurs ont donné leurs témoignages en faveur de
la Machine à Coudre de eeler & Wilson ; mais
ayant, dernièrement, fait l'essai des qualités op$
ratives de la * Singer Fawily,” fabriquée par vous,

uous nous croyons eu droit de déclarer que la) M. J. D. LawLor:

vôtre est supérieure pout l'utilité des familleset| Monsieur—Depuis les clug dernières ur nivs

des manvofacturiers. nous avons fait usage de vos machines “ Singer
à coudre et pendant tout ce temps, VOUS D'AVOIL

pas donné un seul centin pour les faire réparer.
Nous lg recommandons eu toute sûretéau public.

P. G. DUGAI & FKÈUE,
Chapeliers ot Fourrears, No. 24, rue St. Jean.

Quebec, 24 nuril 1842.

SŒUR GAUTHIER.

Vicra MARIA.
Montréal, 7 Sept. 1871

Mr. J. D. LAwLOE:
Monsieur,—Ayant fait l'épreuve da qualités de

la Machine à Coudre “ Singer pour Faiilles,”

fabriquée par vous, uous avous à vous fon M. J.D. LAWLOR :

que nous l'estimous supérieure à lu Weeler

&

| Monsieur—Faisant constamment usage do plu-

Wilson, hy à ote autrelache à Coudre pour| sieurs machines À coudre “ Siuger, ” achetées de

fait a illes et tes mouufscturiers, dont LOUS AVOHS

|

vous, je suis heureux de dire qu'elles mo donnent

sage. la plus complète sauisfaction et les recommande
Respectueusement ) to

LA DIKECTRICE LE VILLA-MAKIA. aycue d'acheter dès machines

Homer Diego pu ST. ll yACINTER. :
Montréal, 11 Septembre 1871.

Mr J D. LAWLOR : |
Monsieur,—Parmi les différentes Maclines à

Coudre dont nous faisons usage dans cette Insti-| M. J. D. LawLOR:

tution, nous avons la “ Siuger Family,” de voire: Monsieur—Je suis consplètementsatisfait de la
manufacture ; noss sommes heureuses de la machine à coudre “ Singer ” que vous m'avez

recommander pour l’usage des familles comms| vendue et je suis heureux de la recommander à
préférable à toute autre, ct parfaitement satisfai-| tous ceux qui veulent acheter Uu bon moulin à

sant3 sons taus lee rapports. coudre a

LES SŒURS DE LA CHARITÉ, | ’
De l'Hôtel-Vieu de St, Hyacinthe

 

Québec, 24 avril 1872.

U. MIGNER,
Fabricant de chausstires eB gros.

Fabricant de chaussures cn gros et en détail.

Québec, 24 avril 1872,

LOUIS BILODEAU,
MiLE-Enp,

Moxasvirs pe N -D pe Cuagirk DE ReFUGz, Québec, 34 avril 1872.

Ottawa, 21 Oct. 1871. | M, J. D. Lawror :

Mr. J. D. LAWLON ‘ | Monsiour.—J'ai dans mes ateliers quelques wa-
Monsieur,--Nous éprouvons beaucoupde plaisir

|

Chines # Singer ” de votre fabrique quitravaillent

TeHamildevotrawan. | constammentutje suis charmé de vousdire qu'eller> Sing 5, {nu me donnent que de la satisfaction.
nufactu:e, que nous avons achetée de vous. Nous
sommes parfaitement satisfaites, qu’elle est égale FabricaICHARD,

A ln Wheeler & Wilson, ct supérieure à toute autre Coin des rue Richelien et Nte Mario

machiue à coudre dont nous avons fait usage dans ’

cette institution ;
Ne ty nu à " i Québer, 24 avril 1872

LES SŒURS DK N, D. LE CHARITÉ IM. J.D Lawiok: !

| Monsieur.— Depuis cing ans je fais usage de ma-
j chines à coudre achetées de vous, je lus recom-

{ mande pour leurs excell-ntes qualités et c’est avec
plaisir que je rend témoignage à leur supériorité.

E, BOYLE,
Rue St Jean.

Montréal, 16 Mars 1872,

Mr. J. D LaAwLor:
Monsieur,—Ayant parfaitement éprouvé les qua-

lités de la Machine à Coudre “ Singer pour Famille”
fabriquée par vous, je puis vous dire avec plaisir
qu'elle est très facile À comprendre, et fait un
point noué supérieur ct solide avec toute sorte de
lil depuis le Nu. 10 À 150.—Aitvsi, je puis faire à
pei fection Pouvrage le plus uélicat, vt coudre avec |M. J. D. LawLon:
ia plus grande facilite l'etofic la plus épaisse;

|

Monsieur,—La machine Lawlor Lock Stitch

suivant moi cette machine est préférable à la

|

coudre fonctionne bien, fait un point très net, des

Wheeler & Wilson, et à toute autre dont j'ai fait deux côtés du tissu, et coud aussi bien dans étoffes

usage, pour l'utilité des familles et des manufac- épaisses que dans les étoffes fines.

turiers. MDLLE M. BRITTON, modiste.

Québec, 24 avril 1872.

Muz E. TASSE, Modiste,  
No. 100, Rue Notre-Dame. Québec, 24 avril 1872.
—_—_ M. J. D. LawLor.

Québec, 3 avril 1872.
A M. J. D. LawLos,

La Machine Singer à Coudre à l'usage des famil- des familles, et depuis elle a été constamment en

lee que nous avons achetée depuis deux ans, nous

|

Usage pour toute espèce d'ouvrage, sans exiger de

a toujours donné la plus haute satisfaction. réparations ; elle est maintenant en ordre parfait ;

(Signé.) une autre machine de même fabrique, que j'ai

Les Sœurs de la Congrégation achetée de vons subséquemiment m'a également

Notre-Dame de St. Roch, Québec. |bien satisfait
—_ JOHN CHILDS,

Québec, 2 avril 1872. Notaire Public.
A M. J. D. LAwLOR,

11 nous fait grand plaisir de vous donner un té-
moignage de l'excellence de vos Machines Singer

|

Mr J. D. LawLor:

à Coudre à l’usago des manufactures. Nous avons

|

La Machine à Coudre Singer à l'usage des fa-
trois Machines Singer à l'asage des familles et une

|

Milles que j'ai achetée de vous il y aclug ans a
autre à l'usage des manufactures qui fonctionnent

|

depuis fouctionné à ma grande satisfaction. Je la
contiunellement à no re complète satisfaction. crois supérieure à toute autre machine ct je suis

Len Sœurs de la Charité de Québec. heureuse de pouvoir la recommander,
MLLE. GATELY.

Québec, 24 Avril 1872.

 

Québec, 3 avril 1872. -——
A M.J. D. LawLog, Québec; 27 avril 1872,

Jui beaucoup de plaisir à rendre témoiguage

|

M. J. D. Lawzo®:
aux qualités ouvrières supérieures du Moulin Monsieur,—Fn réponse à votre demande nons

Lawlor à Coudre pour 1-8 familles. It fouctionue

|

AVONS le plaisir de dire que les machines à coudre

très bien, fait un très bean point voué seiublable

|

JUe NOUS avons achetées de vous ont fonctionné

des deux côtés du tisen. Il'estsimple et très facile

|

très bien jusqu'ici ct que les réparations que vous
à comprendre. avez faites à quelques unes que nous avions dejà,

out été fait executées avec beaucoup d'habileté.
Vos très humbles

GLOVER, FRY & Cie.

Mus EDOUARD BOILY,
Marchand-Epicier,

Rue St. Joseph, St. Roch.
 

Montréal, 13 Avril 1872. Québec, 28 avril 1872.
Mr. J. D. LAWLUR: M. J. D. LawLox, .
Monsieur,—Ayaut dans cet établissement 17 Je suis heureux de vous informer que le Moulin

de vos Machines à Coudre ‘ Singer No. 2” dont Lawlor à Coudreà l'usage des Familles fonctionne

quelques-unes sont continuellement en opération à notre satisfaction, Madame Blais le préfère au

nur différeuts ouvrages depuis plus de 6 ans, je suis moulin le plus dispendieux pour l'usage domen-
heureux de vous informer qu’elles donnent p'eine |tique.
satisfaction sur tous les rapports ec qu'elles sont C. BLAIS.

supérieures à celles de Wheeler & Wilson, ou à
toute autre Machine à Coudre de fabriqueindigène

ou étrangère, dont nous ayons fait usage dans M. J. D LAwLoR:
notre manufacture. Monsieur,—Me servant d'environ une vingtaine

FRS. SHOLES, de machine Singer à coudre No, 2 de votre fabri-

Gérent de la Cie, de Caoutchouc Canadienne de

|

que jo ne puis aire que je les trouve excellentes et

Montréal- durables, parfaites sous tous rapports, et je u'ai
auenne hésitation à les recommander.

U. BRESSE.
Fabricant de chaussures ¢n gros.

Fabrique : ruc Dorchester,
Bureau et magasin, No. 9, rue Bt, Paul.

Québec, 29 avril 1873.

Québec, 16 Avril 1872.
Mr, J. D. LAWDOR:

Monsieur,—Nous avons 22 de vos Machines à
Coudre qui sont continuellement en opération de-
puis en an, et nous trouvons qu’elles rendent un
si grand service, que nous avons décidé de prendre
des arrangements avec vous pour nous en fournir Mr. J. D. LAWLOR: . ;

des semblables, pour remplacer d’autres de diffé- Monsieur,—Nous sommes heureuses. de vous in-

rentes sortes que nous avons, vos machines faisaut

|

former quo votre Machine à Coudre “Singer Fa-

notre ouvrage mieux que toutes autres que DONS mily,” donne complète satisfaction sous tous rap-
AVONS eseayées. ports. Elle fonctionne à perfection sur toutes sor-

LA CIE, DE CAOUTCHOUC DE QUÉBEC tes d’étoffes, légères ou épaisses, avec toûtes sortes
A.M. FARLEY. de fil. Elle est ainsi plus convenable pour nous que

1a Wheeler & Wilson, on toute autre ‘Machine à
Québec, 23 avril 1872. Coudre dont nous avons fait usage, et nous la re-

commandous comme telle avec beaucoup de plai-
air.

Montréal, 3 mai 1872,

M. J. D, LawLoR :

Monsieur—Il me fait beaucoup de plaisir de
recommander la machine Lawlor “ Lock Stitch "
à coudre à l'usage des familles. J'ai employé
d'autres machines, mais sincèrement je dois dire
queles vatres sont Pitssimples et plus faciles à
matier et que le t'qu'ellés exécutent est aussi
uct, aussi uniforme que le peuvent faire les mmn- Mr. J. D. LawLOR _
chines les plus dispendiousen. Monsieur,—C’est avec plaisir que uous vous

W. 8. PARKS, transmettous un tomolgusge au sujet do vos Ma-

LES SGEURY DE LA PROVIDENCE.
Du Côteau St. Louis,

MonasTènE pe L'HoTeL-Dinv.
Québec, 14 Mai 1873. 

Encantenr et Courtier, No. 20 rue St. Jean | chines à Coudre Lawlor à l’usages den familles.

pe ; Elles nous ont toujours donné satisfaction et nous

| sommes hbeureurês de la recommander aux ména-
Québec, 24 avril 1872

M. J. D. LAWLOK
Monsieur,—Nous avons beaucoup de plafair

vous remettre ce témoignage) au sujet de vos ma-

| gère.
à | LES SŒURS DE L'HOTEL-DIEU

de Québec.

Monsieur,— Jai acheté de vous il y & environ
cinq ans une machine Singer à coudre À l'usage |

 
J.D. LAWLOR, |

Fabricant des Machines à Coudre SINGER, B. P. Howe ef LAWLUR.

  
MAISON DE BAINS ARTHUR MINGEAUD. |

|

DE ARTISTE LE PARIS ET NEW-YORK. |

UEBHEC à se |
AA 4 . DESSINATEUR & SCULPTEUR.

No. 16. RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE. _— |

S. BOURGEOIS & Cis. | ESSINS ot Sculptures exéeutés dans les styles

Québec, 22 mai 1872—=—3m ) Français et Anglais, les plus recherchés.

J ~~ Sculptures pour Bâtiments, Meubles, ote, ainsi

A VINDRM Ki. que Modèles en Terre ou en Dols suront exécutés

-_ Avec soin.

|
No. 60, Bue Desfossés,

JARD MESS, St. Rock,
Jambon préparé au Sucre.

|

Juinbon enveloppé.
snindoux, 1ère qualité.

En lota à la convenance des acheteurs

Prix modérés.
En vente che»

Québec, 4 juin 8872,

DOCTEUR CASGRAIN,
CHIRURGIEN-DENTIÈTE.

transporté ses chambres d'opération, No. 24,
rue de la Fabrique, vis-à-vis le Marché.

Québec, 10 mai 1872—Im

GEORGE TANGUAY,
No. 30, Rus St. Paul.

Québec, 3 juin 1872—68  

TAILLEUR

DL ONDREsS-

NOUS PRENONS

LA

LIBERTÉ D'ANNONCER

NOS AMIS

ET

AU PUBLIC

QUE NOUR

AVONS ENGAGÉ

TAILLEUR
D'UNE DES

ME(LLEURES MAISONS

DE

ILONDEES,

ET QU'IL

HST ARRIVE ICI

DEPUIS

LE 20 DU COURANT

PAR LE

STEAMER SCOTLANu(.

TOUS ORDRES LAISSES

L'ETABLISSEMENT

SERONT

EX ECUTEÉS

AVEC LE

PLUS CRAN LD SOIN.

Demandées.

12 Personnes capables

de coudre, trouveront de

l’emploi pour le départe-

ment ci-dessus.

CHEZ

LEGER & RINFRET
No. 21, Rue de la Fabrique,

AAUVR.VILLE.

Québec, 12 mai 1872,

NO:
CE QUE TO:T LE MONDE DOIT SAVOIR

!

! !
’ ("ENT QUE CHEZ

THINY & BRUNE]
A L'ENSHIGXE DE LA FEUILLE D'ERABLE,

To. C3, oo No. 63,

RUE S71. JOSEPH, 3 &./: RUE ST. JOSEPH,
ST. ROTH, es ST. (OCH,

Un vendra d'ici au 20 AOÛT prochain, plusieurs grands lots de Mar-

chandises provenaut de divers Fonds de Banqueroute.
On attire l'attention du publie d'une manière toute spéciale, sur les lots

suivants, v1Z :—
2,000 Verges de Noie Japonaise Grise Raycée, à 19 la verge valant 319.

 

   

5,000 « Mousseline de Laine, à 5 la verge valant 8.
1,000 “ Tweed Gris pour Habits d'Eté, à 219 valant 319.
Tout ce qui reste en mains de Marchandises de Printemps et d'Eté est

offert à un crand rabais pour clore la saison.
Un a anss) justement reçu par l'un des derniers vapeurs d'Europe, une

Caisse d'Etotles à Kobe, Careautées et Rayées Noir et Blanc, en Mohair ct en
Grenadine, qu'o vend à 25700 meilleur marché queles prix da Printemps.

MONTMINY & BRUNET.
Enseigne de la Feuille d'Erable

fs Ne manquez pas de faire une visite àl'établissement.
Québec, 11 juillet 1872.

REMARQUEZ BIEN
L’ON ACHÈTE LES MARCHANDISES

LES MEILLEURES

LES PLUS NOUVELLES.

AUX PLUS BAS PRIX DU COMMERCE
Chez

FYFE & GARNEAU,
No 55, RUE ST JEAN

a Les habillements pour Messieurs et Dames
sont faits sur commande dans la maison par des
Tailleurs et des Modistes de première classe.

Québec, 28 mai 1+72,

 
N : . *

Province pednc,| COUR SUPERIEURE. Acte de la Faillite 1869.
District de Québec. Dans l'affaire de

DAME DELINA FOUCY,épouse D'AUGUSTIN
RICHARD, de lu Cité de Québec, Maître-Menusier, | Failli.

Demanderesse. U NE feuille du dividende n été préparée, ouverte

Le dit AUGUSTIN RICHARD, d fendeur, aux objections jusqu’au VINGT NEUVIEME

NE action en séptuation de biens & ce jour été | jour de JUILLET 1872, après quoi le dividende

instituée en la cause cishaut par la dite Dee sera payé.
LINA SOUCYcontreledit AUGUSTIN RICHARD

JOS. G, BOSSE,
I'rocr. de la Demsuderesse.

Québec, 14 Juin 1872—2m

ATFXANDRE BERGEVIN,

WM. WALKER,
B8ynd:> Officiel!

Québec, 13 juillet 1872—28
 

mont des | Phanpany Acte de la Faillite 18-9
Département des Robes et CHAPGAUX.| dans ramasse a.
L UGMENTATION we facilitée que mous) CHAED RK YOUNG, marchand do quin-

ofirent, pour le transport des Marchandisea !
d'Europe, les magnitiques vapeurs fréquentant ce
port, nous permet d'exhilui constamment lex

 
 

 

Failli

E failli m'uyant fait une cession de ses biens,

derniers genres et patrons duns les departemente | od len crlanclrnsont notes dere
cnet a Bureau, st. Te, “bec, sde ,N-

SUs-ThEHtIORNCA DIEME jour de JUILLET, à ONZE heures A.M,
PAR LE sé SARM:.TIAN. gy | POUT Fes Vo l'état de ser affaires et nomin- 1 Un

syndic,
HENRY WURTELE,

Nous offrous mainteunut, un grand asvoititount : aot wem

des dernières Domvenutés en Gurnitures pour Ro- ’

bes, Franges de Srie, Ornements et Boutons, Gar- |

 

Québec, 12 juiilet 1871—8

nitures de Satin, Mirais et une nouvelle Garniture 1 +114, 108
en Dentelle, aussi un assortiment complet «| Acte de la Ek aillite 1869.
Gants de Chevreau (kid) Alexandre, avec un ou

deux Boutous. i Daun Pafluire de

Costumes et Jupouns gaiuis de tous genres pou
deuil et dewi deuil prêts à être portés, que uous
venons de recevoir à des prix très modérés. !

Deuilr pour Famiiiles, faits et gnrnis avec Un ;
goût tout à fait recherché.

ALFRUID MN RATI1Y, Hotelier

Fullii,

E failli m'a fait ube cession de pos biens
_, et les créanciers sont notifiés de se révur à

Etofles de Fantaieic pour Robes, 1a plus grande | mon Bureau, Rue St. l’ierre, Québec, LUNDI, lv
variété à Québec, à pet près 300 différents patrons | VINGT-NKUV1EMEjam de JUILLET, à ONZE
parmi lesquels se trouvent, les couleurs les plus | bvures A. M., pour re cevoir l'état de ses aflaires
nouvelles. jet nommer uu syudic

GLOVER, FRY & vik. 1
i KR, HFNKRY WURT'ELE,

DEPARTEMENT DU TAILLEUR.

 

 

Syndic ad interim
 ; Québec, 10 juillet 1872—25

Par le “Sarmatian” nous avons ouvert quels - -

ques ktoffes (Twecds) pour Pantalous pour Pan- | 17s ,

talons et pour Habillements complet, tous à den! Acte concernant la Faillite de 1869

prix très raisonnables. | ET SES AMENDEMENTS,
GLOVER, FRY & Cie. | CANADA

PAR LE ‘ROCK CITY, r+ ‘iver ox quam J Dans la Cour Supérieure.
District de Quebec.

Justement airivé un grand assortiment de Daus l'affaire de

Grauds et Petits Lits en Fer, maiutenaut st ve- JEAN MALCKAU, Comuseiçant,

cherchés pour ln santé et le confor(, aurai un. Faiili,
grand assortiment de Miroirs à Cadre Doré, Mi N\ AKDI, le TROISIEMEjour deu SEPTEMBLE

roirs à Toilette, de toutes grandeurs, à très bas; prochain, le Houssigne demandera à la dite
Cour sa décharge en vertu du dit acte.prix.

JEAN MARCEAU,

 

GLOVER, FRY & Cue. ;

Québec, 1 juin 1872. i Far

| THOS, MULONY,

ROMANCESFRANCAISES aiows,
Québec, 3 j'illet 1873—1M

PUBLICATION DU MENENTREEL <7 »

l'aroles e£ Musique de ' LA ENIDIELES:.

GUSTAVE NADAUD ‘ UNue bis forces, aveu bouilloire de

“Viaeau eu lac ; ZE forces «t accessoires.

Le | Conditions libérales Le tout en bou ordre et

Eloge de la Viv Sheu
Chant d'Amour
Le petit Roi.
La Maison Blanche,
Les deux Madeleine
Fleurs, fruits ot Légumes
Montague et Vallée
Les Malheureux.
Venise Reine.
La Chevrette.
Le château du Fou,

 

S'uresser À
HEBERT & CHAPERON,

| Notaires
No. 21, Rue Garneau

Québue, 14 Juin 1872.

| Pianos, Pianos, Pianos, cle.

;

|

ES souseignés ivvitent respr ctueuxement leurs
amix et le public d'entrer chez cus, No 32,

Les projets de Jeunesse hue St, Jean. 1ls y veriont un graud choix de

Le Cavalier. très beaux Fiauos ot Harmoniums, un lermon:i-

Rose-Claire-Maric { corde «xpausif, se marqualle par le volume de son

Le bonhomme phir | tusgnitique son, et qui rcruit approcié duns UhC

Boute-en-trair. Chapelle ou communauté ; ch Outre, ULE quanti-

Catherine. té d'Harmeomums, «1 de toutes sortes dustin

Les Pécheures du

|

vret. monts de Musique. Desirant faire pour leurs jm-

Lorsque j'aimais. portatione du printemps d'Europe, des conditions

Le Mari de Madame Victoire. très nciles seront aovordies aux achetewms, é hab.

La Forêt. ges, Veutu pat fuetallameuts, ete, ete , anssi mu-

Cheval et Cavalier d nique eu feuille nouvellement publiée

Le conatructenr. A. & J. VEZINA,

Le Cocher des Grèves 32, Tue St Jean

Le tour du Monde. —

AVIS.Conseil à Marie. '

Parisien et P'ovincial. |
Réponsede l'étudiante à l'étudiant.
Saruk Is Grise. YANT acheté les dettes dues à l'ancienne so-

La demoiselle du château. ciôté E, LaRue & Cie, ils prient ceux qui

duiveut de régler leurs comptes, afin d'évite: ; «

ce moyen les frais de lois.
A. & J. VEZINA,

A vendre par

Marchands de musique, 33. Rue St. Jean,

 

HB. MORGAN,
Marchand de Musique, 16 Rue ia Fabrique, |

Québec, 20 juin 1872. Québeé, 27 mai 1872.

+»



TOUTES TALPENSIONPRIVÉE.
UBLQUES MESSIEURS pourront trouver une

CHLLENTE FENS:ON daus une famille,
au No. 72, rue Fleury, St. Roch, où l’on parle
l’Anglais ot le cinuçsiu. Chambre élégantes et
conitortables.

Cobditions avantageuses.
«.uohee, 18 muni 1874—18 |

emeremerpepei

SIL A VENDRE.

EN DÉCHARGEMENT LE L'IONA,

QACS de Gros Sel de Liverpool. En
3500 D lots à la convenance des acheteurs,

Par
WM. CONVEY,

No. 1, Bue Bt. Pan’.
Québec, 31 mai 1872.

MESSIEURS DU CLERCE.
E soussigué & l’houneur d'informer les Mes-
sieurs du Clergé des villes et des campagnes

qu’il vient de recevoir directement de Fiance et
d’Espagne uu assortiment considérabled Vins de
messe tels que Vin de Sauterue, Vin de Sicile, Vin
Barsac, Vin Golls Iughäun, Viu de Colli très doux,
Ces ViLs sont tour nualisé «t garautis très pur pour
lu Messe. Aussi vu grand assortiment d’urue-
wents d’Eglise, consistaui cu Chasubles de toutes
rurtes, cunfectionnées «t non confuctionntes (en
Frange d'or fin ct mi tin) de toutes sorter, et
Glands, Vases pour deurs, Beuitiers, Shandelieus,
Candelabrez, ote, cle, ct une infiuité d’autres
articles trop lougs u eunmcerer.  Messieur -° les
médecins et les chefs de fawilles sout spéciale-
went invités à veuir visiter sa cave, qui est sans
contredit uue des mieux ussuities du la ville, soit
en Eau-du-vic de Chalon, in, de Martel, de Jule:
Robin, des Soc:étes des Propriétaires, Eau-de-vie
Champagne el d'Armuguau, et les chefs de tfumil-
les, Kau-de-viv de Geuiève (Gin), Vin d'Oporto,
Viu de Bourgogue, Viu Muscat, Vin : alagu, Vin
Sherry, etc , el, à des prix très réduits.

J. À. LANGLAIS,
Libraire,

Nu. 61, rue St. Juseph, St. Roch, Québec,
Québec, 28 juin 1872. -

CHAPEAUX bTDi FOURRURES.
M. OLIVIER CUTE, Chapelicr et Marchand de

Fourrures bien connu, s'en allant résider à Ott own
ol il a ouvert Un vaste magasin de Chapeaux «t
de Pelleteries, M. CHS FECTEAU, depuis 17
ADLées cousécutives, wtministrateur du wuygasin

de M. Côté à Québue, à le plaisir d'annoncer qu’il
est iusintenant à la tête du l'établissement. H
offre sux pratiques ct anu publicles ava tages dune
expérieuce cousommée dans cette branche cow-
merciale et industrichie, d'un assortiment qui ne
comnreud que des auitictes recomuiandables ot de
lu plus Laute valeur, et de prix et de conditions
de paiement les plus raisonuables,

Lassortiment de Chapesux et Coiffures du prin-
temps, de l’été et de l'autonine qu'il & eu wagusu
est d'une variété comme il s’en rencontre peu,

Il informe aussi les uwis et le publie qu'il
garde pendant la saison jusqu'au commence ui ut
de l'hiver les pelleteries qu'un voudra bien de pe-
der A son luAgasin, coin woyennant la rOnunéra-
tion winime d'ordivaire.

Il oflre de payer le plus haut prix toutes les
Pelicterie Vertes qu'on lui apporters. :
En osant cotuptor sur un patronage libétal, M.

Fecteau promet d'uvanc eaux acheteurs satisfaction
complète

 

0. COTE,
Chapelier ot Fourrenr,

Coin dew vues St, Jean et du Palais,
Quibec, 1 wai 1872.

ATTANTION ATTENTION!
Edition de 10,000 Fcemplaires écoulée

en huit jours.
EBlT'énevme du petit secucil, CONSOLA'FIONS
À CEUX QUI PLEURENT où TRÉSOR LES

MALADES vol in 32 contenant près de 300 pages
et élegammeut relié.
Cet excellent petit recuvil, dont toutes les

familles devraient se muuuir, est écrit pur le même
auteur que le TRÉSOIN DES AMES PIEUSES | i
porte une approbation clogivuse de Mgr. de Mont-
téal, et Mgr, Arch. de Québec à écrit à l'auteur une
magnifique lttre de recommandation. Le pro tuit
eat destiné à une aan ce charitable, Le vecueil du
diocèse de Quebec te se vend seulement que
trente sous,

En vente ula Libsairte de
[, P. DERY.

47 Bue St. l'ierre.
Près du marché Finlay Basse-Ville

OL tLoUVel& aussi à cet établissement, Lt ussor
ment tout Louveatt de Dvves de prières couverts |
eu velours, chagiit, cuir. ete, cle, cuutiques de
Margeille, cantiques des Missions, Le Miroir des
Awes, Manuel du Ficte à Puruge des élèves du
Sacré Cœur, Formulathie de Prières des enfants de
Muiie, Parvissivns «t Formulaires de Prières à
Erus caractères, Nouveau Cours Angluis d'Olleu-
dorft, Dictionnaire de Benard approuvé par le
Couseil de Plostruction Publique, Livees d' Ecoles,
Papicra de toutes rortes, ving, dire, cierges, cte,

Messieurs les marchauds fesont bien de faire
upe Visite à ce uouvel ctablissement avant d'aches
ter ailleurs.

I. P. DÉRY,
Libraire

M. Déry a l'honneur d'informer aussi le public
qu'il u été uotumé par lu manufacture des
MOULINS A COUDRE BANNER, de Sherbrooke,
Agent pour lu vente du ses moulius, leaquels pro-
duiseut les meilleurs certificats, ct se vendent à
trés bus prix et conditions faciles,

J.P. DERY.
Québec, t4 Juin 1872—Ila

RECOLTE DE 1871 SAISON DE1872.

GRAINES DE JARDIN,CHAMPS ET FLEURS
JOHN J. VELDON,

DROGUISTE LT GRAINETIER,

AFe respretueuseWeut l'attention des
Feitsiers, Jardinicrs, Sociétés d'Agriculture,

sur son Importation du Printetnps de

GRAINE FRAICHESDE JARDIN |
C'omprenaut toutes les variétés comme colles de

Feves, Courtes, à lerches et Courantes,
Fuir, do do do
Bettes-raves, ('houx, C'avottes (graine lisse.)
Chou-tleur, Celen, Curicuil, Cresson, Concombre. |
Poireau, Laitue, Melon, Potstl, Pannis, Rave, Lo

mate, Episurd , Sutripis, Navets, ot,

 

Gros Oignon Rouge Wethersfield,
HECOLIR Pak |

JOHNSON, ROBINS & CIE., |
At Jardin de: Giraines Amér icdines, !

We theinticld, Connecticut,

on appelle -pécialemment Latter tion sur «tte
qualité d> Graines qui produisent cos Gignous qqun 1
ont obtenus le 1e1 peux à da de rnter- Eshibitrou |
Provinuiale

(RAINES E CHAMP.
s.uuzel Wautzel, Carottes, Blé, Navetts, Navets, |

Tabac, Grue de ‘Tretle Kouge de l'Ouest, !
Graiue de beetle Blane hoporté |

— AOSHI =
LEO Variétés de Grainen de Fleurs choisis.

d.J. V.0 le plaisis Casnater aux personnes qui !
ont besoin de Grain, que le plus grand soia |
préside au choix de con vutiétes de Graines les
plus en reuow pour l« qualite des produits qu'ils |
vendent.
La récolte de toutes les giuines est certifice|

avant qu’elles soteut Hiviées à l’ache te Ur, ot j'ai la

confiance qu'elles dont ont pleine «b entière sa- |

tisfaction. .
res catalogues uwotont  cnvoyis à d'inporte

quelle adresse sur demandes, i
JOHN J. VELLON,

Droguiste et Gininetier,
Bue St, Joseph, St. Roch,

Québuc, 17 avril 1872—la

 

 

; VOYAgeurs

| Rone, Silex Vert ot en Cristal,

“dans les Servers à Diner,

HOTELSTADACONA.
(Ci-devant maison Russell)

RUE DU PALAIS, QUÉBEC.

E soussigné informe respectueusement le pu-
4 dlic que l'Hôtel favori susdit est maintenant

ouveit et prét à recevoir les pensionnaires et les
Résolu à maintenir la réputation dont

cette maison de première classe jouit depuis long-
tem5, le propriétaire actuel donne avis que l’in-
térieur a subi des modifications considérables pen-
daut la sairou d'hiver, il a été pourvu de tout le
comfort et l'élévance imaging, de toutes les anié-
liorations porsibles; il & été peint de frais, tapissé,
meublé et garni.

DONALD NOONAN,
Ci-devant de l'Hôtel Clarendon.

Québee, 11 mui 1872—1a

ARETEBES EXTRAORDINAIRES

 

i
OFFERTS AUX

ÆACEHBTEURES

MARCHANDISES SÈCHES
Z l'Enscigne du (Steamship)

   
SJÉTEAU A VAPEUR,

VIS-A-VIS L'EGLISE ST. ROCH.

OUS soussigués, ayaut fait de très grauds achats,
Avant la hausse considérable qui vientd’avoir

lieu dans toutes leg éspèces de Marchandises Sèches,
pouvrous offrir aux acheteurs des avantages extra-
cidinaives, relativement aux prix et à l’assorti-
ment,
Nous désirons particuligrement attirer l'atteu-

tion sur vos Draps et Casimires noirs de l'Ouest de
l'Avgleterre, sur Une immense quautité ct variété
de Twecds Anglais, licoseais et Canadiens; aussi
sur un grand assortiment de Boies (dites Gros
Grains) noires et de couleurs, Soies Glucées, Pope-
fiues «t Moirées Antiques de toutes sortes, ct Ie
pins vrand assortiment d’Etofles à Robes, Aussi un
stand lot de Times d'Autruchenoireé et blanches,
Gants de Kid et autres Marchandises de Fantaisie,
en très grande variété, importées directement des
marches Anglais) Fran gadis, Allemands et Améri-
cains,

Département dos Pelleteriss,
Gilets de Loutre, de Mouton ae Perse, de Castor

et de Veau Marin de la mer du Sud, (Waterloo)

pour Dames ot Messieurs, Capots de Peau de
Butfle ct de Beton (Reccon on Chat Sauvage) of de
Loutre de ln Mer Noire (Black Sca Olter) aussi
Cis nen, Gants, ete, ete, ainsi que des Peaux de
tones soils bon wanufactarées y compris Un bel
wan tent de Peaux de Bnfile (Butlalo Bobes).
Un Manchounier Allemand de première classe sur-
veillera ce département et prendra des ordres pour
retaire les vicilles pelleteries dans les modes les
plus nouvelles,

Département du Tailleur.
Ayaut aussi eugagé un Tailleur de première

classe, M, Benvit, de Montréal, notre départ ment
{de Hardes Faites sera conduit par ce monsieur qui
sera prèt à recevoir des ordres au premier d'Avril
prochain,

Chapeaux et Chaussures.
Plus de 800 dovzaiues de Chapeaux de Satin, de

l‘eutre, de Paille et de Panama pour Hommes «t
lnfants, Au-dessus de 11,000 paîres de Chaussures
de toutes notes, Aussi, ouvrages de Modistes laits
a ordre dana les deniers guûts.

Les roussignés, après s'être associés leurs fils et
qUelques-Uüs des plus. anciens employés de la
maison, pour répondre à l’eucouragementsi libéral
du public ct pour pouvoir servir leurs nombreuses
pratiques d'une manière encore ptus convenable,
se proposent d'agrandir leur établissement jusqu'à
lu ste des Fossès, Ce qui leur fera un magasin de
200 picds de long à deux étages formant en tout
409 pieds de longueur,

 

     

DEPOT OFFASHION
Innovation d’un Nouveatt8ys-

tème dans le Commerce
des Tailleurs,

Abolition de l'Ancien Système de
Crédit.

DAS duddition de quinnedie
cent pour vunvrir les mauvais paie-

wonts, les pertes causées par des longs
crédits et lux anlaires élevés payés par les
marchands œux (ailleurs de première
classe,
Le suussigué prend la liberté d'infor-

mer sex amin ot lo public en gig qu'il
& Mulht-nant ouvert le “Dupot of
Fashion,” No. 23, Cote de la Montagne,
Les messicurs peuvent maintenant faire
leurs achats duns une waison qui ne veut
pas spéculer sur les effets qui sont rejetés
par les Marchands d'Europe ot mis à
part pour les drapiers des Colopies.

JAS. HUTCHERON,
C'i-devant Tailleur et Gérant,

Chez GLOVER & FRY.
Qu bee, 11 wai 1972 —6m
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QUEBEC, BOSTON et NEW YORK.

CHEMIN DE FER

Hivieres Connecticut ef Passumpic
KT DK LA

Vallée de Massawippi,
Se ralliant au (and. Trone, à Sherbrooke, P. Q.

    

   
        

 

Le Pinjet à New York ct aux autres points du
Hud, abrégé du 70 willes.

Le Tang ta Boston et à tous les autres points de
l'Est, abrégé de 20 milles,

Ta plus courte et Le plus charmaute routs à
NEWIORT, Vt, st, JOHNSBURRY, Vt,
PLYMOUTH, N i CONCORD, N. H,
NASHUA, N 11 MANCHESTER, N. H.
BRLLOWS FALLS, Vt. LOWELL, Mass,
FITCHBURG, Mass. WORCESTER, Mass.
SPRINGFIELD, Mav HARTFORD, Cenu.
PROVIDENCE, not FALL RIVER,
BOSTUN. NEW YORK,
PHILADELPHIA BALTIMORE,

WASHINGTON.
Et tens les prinvipanx points des Etats de l'Est,

du Sud-Est et du Sud,

Deus Trains Exquès marchent tous les jours

TRAIN EXPRÈS
Luisse Québec 30 p. m,
« Bherbiooke 7.00 p.m.

Avrive à Bostou8.35a.m.
“ Spriuefield 6,30 a.m.
* New York 12.8) paw,

THAIN DB LA MALLE.
Laisse Québec 1.00 paw.
© Sherbrooke 4.50 à m

Arrive à Boston6 15 pom.
« Spriugtield 6.°5 pm.
“ New York 11.20 pin.

NOUVEL ARRANGEMENT.
Ux Char Dortoir «t Salon Pullman a été récem-

went place sur la ligne entre Sherbrooke et
Boston,

Prix de passage asad bis que sig aucune autre
ligne.

C'est lu plus belle vonte pour des familles qui
vont aux Etats-Unis.

Billets do reconds: classe pour New-York, Bos-
ton, ett,

Les bugages sont “tiquetés (choyués) pour tous
les priucipaux points du trajet.

l'our l'obtention de Lillets pour le voyage com-
plet ot de toutes les informations «oucernant les
passagers, le fret et le trafic, s'adresser au Bureau
de la Compagnie i Québec, me St, Louis, eu face
de PiTotel St, Louis.

 

BUREAU DES BI! LETS
PUUR TOUX LES F. CARRIER & Cie,

No 57, Rue St. Joseph, St. Roch, Québec, |

À l'Auscigne du Bâliment à Vupeur (Steamship,) |

VIS-A-VIS L'ÉGLISE ST. ROCH. ;
Quebec, 33 Mars 1812,

LANTERNES TUBULAIRES,
D'APRÈS UN NOUVEAU PRINCIPE.

Pas de FUMEE1Pas D’ODEUR !

Elle ne s'éteint pas au vent.

UN bou vent donne plus d’éclat à sa lumière.

A vendre par
MCAGHEY, DOLBEC & Cie

PETROLE.

! charge du Pétrole SUN BRAND.
| charge de Pétrole STANDARD,
500 Caisses de Pétrole SILVER STAR.

Pétoose cupéricur, mis eu quantité de 10 gal-
lon, <\phessivrinent pour l'arrimage dus navires
ef l'usage des familles.

A vende- par
MCAGHEY, LOLBEC & tie,

Lampesde Table.
3,000 Douzaines, assorties, eu Silex Rouge et

Bronzies.
A vendre par

MCAGHEY, DOLBEC & Cie.

CHEMINÉES DE LANPES.
ST Cats: v>, de Grandeurs Assorties,
A vemdee par

McCAGHEY, DOLBEC & Cie.

CRISTAUXA TABLES.
25,000 Douzaiues de Verres à Eau Coupés et

Pressés, Verres à Vin, à Champagne, eu Silex

 
A vendre par

M'CAGHEY, DOLBIC & Ce

Porcelaine de Sèvres.
Consistaut cu

Rervices de Chambre,

Services à Déjeuner,
Services à Thé,

Services a Dessert,
de proue qualité, Dorey Bichement ot Elépamn
ent O ues. Cerf la premiters baportation directe
taite por ba susiron 6 tt année,

A venice pag

MCAGUHEY, DOLBEC & Cie

POTERIE.
Notre woodtiment eat considerable ef complet

n Déjeuner,
à Théet

« Chambre à Coucher,
A vende ji

MCAGHEY, DOLBLEC & Cie.

Statuettes ct Bustes en Marbre ae Paros.
En grande varicts Sujets rares ét choisies.
À veudie parc

McCAGHEY, DOLBEC & Cie.
MAGANIN,  Nos, 24 ot 25, Rue St. Paul.

Québec, 8 mai 1872,

  
0e

ds. + +.

Burezax da l’Evénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à oôté du Burean de Poste, Escalier de la FumeVille,

POINTS DES ETATS-UNIS.
Hue St, Louis, vis-à-vis l’Hêtel St. Louis.

GUSTAVE LEVE, L. W. PALMER,
Agent Surintendant,

Onde, 1h wai 182

A VENDRE.

À LA LIBRAIRIE DEGARANT & TRUDEL,
| U Divil Ecclésiustique dans ses sources, pui
) l'Abbé Ciouzet,
Lettres à Un sceptique pur Balmiès.
Le partait intérieur ou l’art d'obéir, 3 vols.
Dernier jour du Rédempteur.
Magasin des atnes pieuses.
Trésor des familles chrétiennes
l'une ante à Jésus-Christ.
Les lieux suints.
Histoire des croisades, 4 vols.
Auilia Paula, 2 vols.
Le chrétien fortifié dans sa foi.
Le Créateur ut la créature.
Retraite spirituelle,
Doctrine spirituelle.
‘Fraité élémentaire de la religion chrétienne, 2

vols.
Explication du Lu doctrine chrétienne, 2 vols.
Le Pape et tous les temps.
Les jardivs ornements,
Voyages en Amérique, & Vols,
Histoire de st, Charles Borrowée.
L'expiation.
Les matinées de las Gravière.
De l'autorité du souverain pontife.
Conjuration de l'impléte coutre l'humanité
Messages de Napoléon ler
Fue année de révolution, 2 vols,
Li cité nystique d'Agredu, 6 vols
Fleurs de famitle,
Certitude du christisnisme.,
Mysticismcatholique,
Pelcrinage à Jérusalem, pie le Père Géramb, 3

vols.

Syusbolique popuiane.
Voyage de la Trappe à Rome,
La for de non Pères,
Actes des apôtres

Jeanne-Marie de la Croix et son époque j
Lettres à Mgr. L'Evique de Laugres
Le protestantistne aux prises avec le catholi-

cisme,
Le cardi>ul de Ferh, nrchevêque de Lyou-
Quatie nnnées cn Orient et en Îtaliu

L'agonie du govre hutaniu.
Jourual d'un roissionnalicau T'exes.
Souvenirs di chanoine Schmid, 2 vols,
Les celirions e{ loue tuterprétation chiétienue,

3 vols,
Hapports entre les deux poissau es.
Lettres de St Fang in Xavier, 2 vols.
Doctrine ~pivitactle par Bossuet,
Beforme du protestatiti-tne en Suisse.
Insc onns cut La fhéoar de la croyancereligieuse
Geogrphie de la Cooux
Lex couvre de Vtt des

Voyage tirs anclens ot modernes, 4 vols
Les sept hruiliques de Kose
Histoire tniverselle, 4 vols
Correspondance de Komv, 3 vols.
Histoire du Lape Leon XT, 2 vols.
Vie de Mur, D. A. Aflre.
Œuvres spioitue es de St, Pierre d'A lcantara
Le cmé db Vulneige

Catéchismie du Concile de Trente, 2 vols
Péletinage cn Suisse que Louis Veuiltot
Explications du Maré hal Clauzel,
Napoléon IT
Les lieux raint-, 3 vols,
Etudes de la doctrine catholique, 2 vols,
Québec, 25 mai 1R72,

GINILVREE DE DeKUYPER.

| ARKIQUES, Barils vt Culssen de Genièvre.
(En douane ou acquitté.)

Par WM. CONVEY,
No.1 ruv St, Paul.

 

 Québer, 10 juillet 1872.
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Sur le système TONTINYradomment introduit par

L'EQUITABLE DES ETATS-UNIS,
Ou Véritable Idéald'age Assurance sur la Vie ! !

 

GABRANTIE-FABFAULE ET INCONTESBABLE reconnue par nou muilleges journaux finan-clerscanadiensshe;donciary Fimasçde-Lsrontoditait cn Décembre ot Maredagen, “ Les succes etles progrès de LRQEPABEEEaont hboayubqu’d ce jour.” yee FROGRESEIFS, proportionuclx aux bouvcaux risques, valonigireme tops Jos 6moindans Le Trésor VadorulàOttawu. Let note Horal ot douitable & fait lisse 1 asieToruato “que l'EQUITABLE pouvait désormais être «onaidérée as à Canadian § Home Company.”
———.

Affaires nouvelles pour l'année terminée le ler Janvier 1872.

$41,804,027.
Depuis & annees cousécutives l'EQUITABLE ert à la tête de toutes les Coupaguies du moude entier

 

ACTTFauler Janvier 1872 - - . - . . . . . . .
RLVENU ANNUEL (Comptant) - - - - - - . . .
SURPLUS

YY-- Lo.

$18,000,600
3

© 8,0 0, 0tU ler Junvier 1872 - - - . . . . . _ . 1,700,000

LE NOUVEAU
Fonds d'Epargnes et d'Assurance Tontite

“ Est une découverte financière destinée à opérer une révolution
complète dans les Assurances sur la Vie.”

C'est 1à l’opinion des plus grands financiers du jour. Ce maguifique eystème, tout en rendant pleinejustice aux assurés qui meur ut de suite, consiste à accorder de grands profits à ceux qui ytteignentles périodes de 10, 15 «t 20 ans de lu l'ontine. Mais par nialheurun assuré meurt-il avant l'expirationde ln période, choisie par lui dès le début, alovs ses héritiers reçoiventle Inontänt total! de la police,qui souvent égule 4000, ZUU0, 10:40 et 100 por-cent de plus que la somme payée par l'assuré.dened le Fonds d'Eparg es de l'EQUITABLE, obtient-il tous les jours par tout le Canadu, lesEtatetUnia et l'Angleterre tuôtue, les succès les plus éclatants. Des centaines de banquiers, financiers,warchauds ct hommes de profession, iustruits et éclairés, annulent tous les jours les polices qu'ilspossèdent dans d'autres compagnies pour placer leurs capitaux, dans l'Assurance T'ontine de l'EQUI-TABLE,

llustration des priviléges accordés dans le Fonds d'Epargnes Tuntine de
l'Assurance “ Equitable)” sur une Police de $10,000; Age d’entre 37

ans. Prix annuel (tanæ ordinaire sans augmentation.) $281.70.

lER PRIVILEGE: POLICE ACHETER PAR LA COMPAGNIE.
A Pexpiration de 10 any, remboursement dec. Les Lean. 104 par 100 dea primes remises,“ 16 aus, M Aa a annee nana ee 151 “ “

“ 20 ans, PE eee ue ea nana rene ne 201 & «

2EME PRIVILEGE : POLICE ACQUITTÉE.
A l'expiration de 10 ADSL. LL. LL LeLeannaA$ 7,000 par $10,000“ 1688.00 ies tit ieee encens PS 14000 «+

“ PAUieee vee Ere eerie, 22,000 “ “

TROISIEME PRIVILEGE: UNE RENTE VIAGÈRE.
À l'expiration de !5aus, rien à payer, at contraire reute viagôre de... LL... LLL $173.30“ zu + * “ M a ee ane een a anse 647,40

, Ces estimés sont bascs sur lexpérience du passé et ont mérité à leur auteur l’approbation (parécrit publié dans les pamphlets de l'Équitable) de l'homme le plus éminentenfait d'Assurance sur laVie, et dont la réputation est universellemeut reconaue comme telle ; le célèbre auteur du livre iut i-tule : New contribution Plan.

SHEPPARD HOMANS,
Conseil et Aviseur.

y Ce système a aussi reçu l'approbation dus principaux banquiers, marchands et finauciers de New-ork,
Pour plus amples intormatious voir les pamphlets, rupports et circulaires déposés chez tous lesreprésentants de 1 Equitable aux Etats-Unis et en Caua ‘a,

No. 124, Broadway, New-York,
Moutréal, Canada, 198, rue St, Jacques,

R. W. CALE,
Géraut de la Puissance,

CARBRAY & ROUTH,
Agent pour la Proviuce de Québec,

Québec, 11 avril 1872 Ou J. F. B., Boîte 392, Québra,
, 2.

 

Quesont les Machines Singer à Coudre à l’Usage des
Familles et des Manufactures?

klles sout juste ce qu’elles prétendent être: les
meilleures Machines à Coudre qui existent

 

ELLES EXECUTENT TOUTE ESPECE D'OUVKAUE., LA MACHINE SINGER A COUDRF-AL'USAGE DES MANUFACTURES opère dans le ‘Tissu le plus délicat comme dans le Cuirle pl isépais employé soit pourla l'ulxication des Bottes soii pourcelle des Harnais.
La Mathiue Singer à Coudre à l'Usage de Familles opère daus la Movsscline la plus fine commedans le Drup le plus épais. Réellement i] nous est impossible dedire tout l'ouvrage qu'elle peuventpsnvent exécuter ; elles out Cté cprouvées maintes ot waintes fois et out remporté les premiers prixsur le Globe,
À Quôber elles n'ont obtenn que des premiers prix ef des prix spéciaux.

C. W. WILIIAMS & Cie. Fabricants,
MONTREAL.

SEULS ACENTS A QUECEC :

WOODLEY & CIE,
No. 26 RUE ST. JEAN.

BG Aussi Agents des Fabriques des célèbres Machiues à Coudre Wanger Lettre A, Petit Wanger,Home; Wheeler & Wilson, Raymond, ste, ete.
Québec, 10 avril 1872.

A VIS -

E soussigué a l'honneur d'informer le public et
à les parties intéressées, que le Grefie de fou |

 

AVIS.
E roussigné à l’Louneur d'informer le public

; » © à qu’il vient du recevoir un assortiment completMure Louis Prévost, eu gou vivaut du Québec, No.

|

41 RS AN nr.
taire, lui a été transmis par un ordre du Gouver- FELL Lux 2D'ARGENT propres à plaquer lesLeur en Couseil, en date du 28 bévrier dernier: ; area IR R
et que toutes informations et copies seront don- auseeLAcetro, losOrnements quuées et livtées à son Bureau, No. 66, Tue St. Cuillères, Huilisrs, Pots, etc. ! '3j s Vi ‘ 5 ddPit rre, Basse- Ville, Il dore et argente pareillementle Cuivre, le Fer,

l’Etain, le Piomb et le Zinc.
ATELIEF: No. 3, rue Bédard, St. Sauveur, au

Terminus d’ t. des Chars Urbains.
F.U. PAQUET.

E. J. ANGERS,
Notaire.; saraCube,$,mare 1872.

Québec, 14 mars 1872CHATDEREDECTION
Soie Glacée,

Soie de Lyon,
Soie Gros Grain.

F. X. LEPAGE,
No. 34, Rue de la Couronne,

A l'honneur d'informer le public et ses amis
qu’il vient de recevoir pour cette saison une

consignation considérublg ge Marchandises des
premières tubisons d'HKurope-et de la Province.
Les Marchaudises uchetées spécialement pour

le commserue sont prêtes maintenant d'être offertes
au public à des «ouditions qui détient toute com-
pétion taut pour les prix que pour la qualité, vu
qu’elles out Gté-rhetées avant la hausee qui s'est
fait sefitir cet adtoinne.
Indieunes, Shirting, Coton Jaune, Coton Barré,

Coton Croiwé, Cutouà Drap, T'oile d’Irlaude, Alpaca
CAOUTCHOUC

uofre-ct de coulem, Étoile à Kobes,Wincey, Mérino, pu
Drap noir, Union ct tout Laine, Tweeds Canadien, MOIV I BR 4A Ls,
Anglais ot Ecossais, Flanelle rouge et de couleur, raeuk, deu CEINTURES eL COUR
et tout ce qui concerne en général cette branche ROIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pour
de commerce, Joints de Machines à Vapeur, RESSORTS ot l'A M

  
S'emploie à l'Intérieur ou & I'Extéri ur

ans toutes espèces de Maladies.

A vendre ches tous les Pharmacioug et cher

W. E. BRUNET,
Agent-Général, Québec,

PICAULT & FILS,
Seuls Proptiétaises, Montréal

Quoliec, 27 sept, 1871.—ia.3te

LA COMPAGNIE CANADIENN:
De

—— AUSAI — PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVESUn assortiment complet de Marchandises M ME pour Libraires, ANNEAUX pour lan don
. UH, ete,pour la Première Communion.

Et une fouls d'autres articles qu'il serait Inspos-
siblo d'énumérer.

Il compte sur une visite particulière ot de wen
pratiques et du public de la ville et do la nue.
pagne.

= DE PLUS —

500 Pièces de Coton Jeanne à très bas prix.
F. X. LEPAGE,

Marchand do Nouveautés.
Québec, 19 mars 1872.

= AUSS| -——=

BOTTES ot CLAQUES en CAOUTUROUO.
BOTTTINKS où PARDESSUS en FEUTRE AVE

CAUUTCHOLU, en grande variété,
TOUS LAS ORDABE SONT SXÉOUTÉS AVNO PONUTUALLTI

Bureau et Atelier: No. 272, Rue
Ste. Marie.

F. BUHOLKS,
Adralulstrateu, Montréal, 30 jan, 1869.—1n

ENT.LE M ILLEUR PI.ACE:
caisgé SEANFT ate DE'W:
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nu MALLES,

+
—

ON3430, a.
par ehen.iL ue fer,

FOdress arr a0e aan ne
Piovinos d'Ontario, (a)...

t

QUÉBKO.
9.00 ‘Arthabaska et “Trois-Ri-

| . viéres, par chemin de
fer, Eherbrocie, Len-
noxville, Islaist Pond,

| Togtklhipé do l'Est «1,
Bichmondesqn'à M 1.1-!
æéat;‘pat chemin do 101,
bows ids jours-(u)......|

9 00 Cité do Montréal, pur che
“ windéfer,et l'oucsttour
1 les jours, (a).. .......
Montréal-Oucst, par train
(1 Kaprets Lee

—

AMP M
Bul

9.00

Mowuetal, ‘Batiscan, St.Jos
Besquets‘Prois-Rivières
et Sorel, jar vapeur,

| tous les jours... !
Leeds, Mégantic, tous lex

1 juiLess es LL...
900 SaiuteGiles et St. Sy ives |

mandi, jeudi et samedi”
| | (a): Less aa
4.30 :Rivière-du-Loup, par che-!

winde forut l'Est, tour|
les jours (8)...

 

: MALLES LOCALES.
4.30 |Saiut-Anselme utle comté!

| - de Dorcbester, tous les,
|, JOUIB. Lecce LL

8.30 ‘Beaumont et Saiut ütehel,
| tous les jours... .....,

8.30 3,00 Bienville et Laugon, deux
i fois par jour.........8

| | Lévis, trois fois parjour. ! 8.
9.00 4.30 ‘Québec-Sud, deux fois par

| JOUTLL LL Lea ae ne 78.00 ; Sainte-Marie, ete, coute| !

3.00 [Now Liverpou' ct Saint-
| Jesn Chryscstôme,duuxi

fois par jours... 8.
Sillery Cove... .,.. AX

5,00

|

2,30 Spencer Covedeux fuis ine
| JOUFS LL. LL La Lee. .
St, Sauveur ot St. Hoc

trois fuis par jour ‘

9,00 'Bergeville ct Cap Rouge.
Rive Sud (Oucst), sait-
Nicolas, jusqu’à Bécan--

800 Rive Nord (Ouest), Ste.
Foyeut ‘Trois-Rivières,
pA? terre, tous les jours,

8.00 [Rive Nord (Est),Beauport,
; Murray BayChicoutimi,
| lundi, mercredi et veu-

dredi
|Lus Eboulements, Bate St

Panl, Chicoutimi, Mur-
ray Bay, Bagotville,

; Gruude Baie et ‘l'adou-
| sag, par le steamer
| Ubion, lundi........…., et parle steamerClyde,

vendredi, (c
lie d'Orléans, lundis, mer-

; credisel vendredis...
Bourg Louis, St, Raywuoudi
Puut Kouge, Ste. Cathu-!
ring, tous lew jours,

10.00 i Valcartier ot Loretto, mor!
[cred vl Balaedi,,
Laval et Lac Beauport,
mardi et vendredi

Charlesbourg, waidi, mer
credi, veudredi et a.
medi...

Stoneham, samedi. . ,

8.00,

8 00
‘

 

10.00

10.00,

10.00 ‘

 

BAIE DES CHALEULS|
4.30 {Comté de Bonaventure,

| Jusqu'à Paspebine, toux

de Beauce,tons les ju «rs. 2 1,

COUT, tous les jours... 7.4

   

départ

873.

Cur cu.

MP A

60c
60

700
1

? 30

487

30 ‘4,30
30 12.

| 4.30
30 , 6.00

vu!

;
!

#0 [4 30

8.00

s.u0 4sc

les jours... ETE 3.30
De Pasbebiac à Perce, et

Dassin de Gaspé, trois
| fois par semaine... Ps

Luudi, Mercredi cb Sue

Basiu de Gaspé et Comté
. d> Quspé, Bouaventure,
; Duluvuse et Chatham,
‘ Newcustie,  Cumpbell-

town, «te, pau Cie. G. P,
, 85, chaque Mardi...

[PROVINCE MARITIME.
4,50 Pattie Septentriousle du

| Nouveau-Bruuswick, Ed
wuuston, Woodstock et;

Nouveau-Bruuswick, Fre
derictou, St. Jean, Le dy
PE, et Nouvelle-Ecos-
se,pur fe Chemin de Fer,
via Island Pond,tous les
jours A...[PN

‘l'erreneuve vt Bumuda W,
I, ost comprise dan:
dans chaque wulle peux)
Halifax, d'où une malle
est expédiéo à l’arrivée
des vapeurs luman ve |
dant de New-York,

f
LTA'l'S UNIS. |

Boston el New-York, ete. 
INDES OCCILENTALES.

Lettres, ete, puyées d'avance, voie du
New-York, sont expédibes tous bur:
jours à New-York, d’où les wall
sout expédiés: |

Pour la Havane ot les fuues Ocsideu-i
tales, vole de lu Havane, cha ve
jeudi P. M, Peur Mt. Thewas, lo
Indes Occidentales et lo Ihôsil, 1»
23 de chaque vis.

‘ .
GRANDE HRETAGNE,

Par la ligne cavadienue, veudredi (e)
Pur ls Hgue Williams & Guiou’s, vif
New-York, les samedis. 2.112...

-

a-Secs des malles par lus chars ouverts

medin, oo, LLL 7.30

| parterre, tous les jours, 7.30

!

|

:600

 

6.00

jusqu'à 7.00 P, M
b= do do ouvert do 7
f-Sac Supplémentaire As

Les lottres curegistrées doiseut otic d

30 A.M
oo. M

ipordus à
la Poste 15 wiuuteé avant In cloture it «baque
malle.
Les boites Aux lettros sur In ru. werent visitée,

à 7.16 b. à. 10.5 10,30 nm, 10,ef 40 pm
Fu pl or,

Riuitte cv l'este.
Québec, 9 juillet 1872.

Premier Pil et Médailles d'Or d
Londresot Paris.

2  
   

    

   

   S. §

drwy
Stein:

.B.
RIX des tabrcauts,

Et aussi Agents pour les ctlébres

;& CIE.
aur les Céllères Panos Forte de

pdkang & rus,
, | - +
arlyuygout. Jus woiliours

A at,sofout veudus à notru
M AN) an plus BAS

Orgues
de Salon de Mason § Hamilton of

de George A. Prince § Cir.

Assortiment. considérable st choisi de Inetru-
ments venant des fabriques sus-meutionntes.

I'lanos à louer à des conditions faciles.
8. SIUBEL

Québec, 28 sept. 1871,
& Um.
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